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| THOS. DONOHUE

| Pour les Fêtes

 

à Ciel, Ca-dinal, Reseda et
; effets chatoyanis à   

  
      

    

B PEIGNOIRS de Lawn et

] Moussehnes dans les nou-

ÿ veanx genres.

TION. DONOHUE
188 RUE ST-JEAN

  

 

 

 

Rendez-vous
3 ml”

122 rue St-Joseph
Pour vos achats de Nouveau-
tes en Confiseries pour Noel
et Jour dc l’An. Nous avons
un magnifique choix de Cho-
colat, Bonbons, etc, Prix rai-

sonnables.

C. A. STEVENS,Prop.
122 rue St-Joseph

TELEPHONE .... 2282 et 2233
15dée—
 

_ÀVENDREOU A LOUER
 

UNE MAGNIFIQUE PROPRIETE, située au
village de Lauzon,(StJoseph de Lévis),

comprenant un grandterrain de 98 par 98 pieds,
avec une exceliente m. json de briques, de 40 par 36
pieds, très bien construite, contenant fournaise à
enu chaude, eau de l’aqueduc à chaque étage, etc.
l'osression iminédiate.

£'adresser à C. A. LAFRANCE, Notaire,
76 rue St-Pierre, Qué

2nov—o

A VENDRE

NE MAGNIFIQUE PROPRIETE située sur
lo côté Ouest de ln rue Ste-Famille, numéro

24, en ln Haute-Ville de Québec, avec cour et dé-
pendances

Pour conditions s'adresser à
LABLEQUE, BELANG}R & LABREQUE,

Notaires,
26 dée~1m 18 rue Buade, Québec,

A LOUER

À AGNIFIQUES FERMES à louer sur l’Ile-
Î aux-Oies, sropriété des Dames Religieusea
el'IHétel-Liou de Québec.
Location à des conditions faciles.
R'udreseor au Dépôt. de la Communauté de

l'Héôtel-Dieu du Précieux Sang de Québec, Côto
du Palu Palais. 26 déc—Im

A VENDRE OU A LOUER
MAGNIFIQUE poste de commerce, compre-
IV] “vant logement, deux magusins, un bon grand
hangar à deux étag(s, sheds pour voitures et bois,
écurie contenant 24 places de chevaux ï compris

3 bo
938

 

 

 

  

une courtrèsspacieuse; lo tout en tr n ordro
et très bien situé au numéro 036 et 938 rue St-
Valier à St-Sauveur de Québec, à deux pag du

- marché t-l ierre.
Pour étro v ndu ou louer à de b nnes conditions

à un honime sérieux, désirant so placer dans un
centre où il peut se fhire beaucoup d'affaires,

S'adresser à N. DION jnr, banquier,
832 rue St-V alier, &t-Eauveur, Québec.

16 déc—o

0000000000000000000

NOUVEAUX

CADEAUX
J'ai le plaisir d'annoncer au public @

qu'it l'occasion des fêtes de Noëlet, du@®
@ Jour de I'An, J'ai regu une grande con. @
@ signation de diamants, montres bijon-

teries, sic, ainsi
d'argenterics.

© L'assortiment do diamants est un des @
plus considérables que vous puissier @

@ ronver à Québec et ta puis le vendre à @
© des prix défiant toute compétition. Cc@
@ «cra un plaisir pour mol de les laisser
@ voir à toute personne m'honorant de sng

visite. Encore une fois le stock est con-
sidéruble ct devra eatisfaire tous les

e LOULE. e
Un magnifique calendrier sera offert @

«tous mes nombreux cllents dont j'uiou @
et aurai cerfaincutent dans l’aveur lc@

© précieux encouragement.
Merci d'avance à tous ines nombreux

° chenta et je les invite À venir me volr
pour constater le stock qui leur procu-

@ jura l’avantage de faire un excellent ca-
© jean de Now et du Jour de l'An,

1qu'un stock complet @

e —
- e

DAVID RACINES
®  HOLLOGER.BIJOUTIER ©
0 183; RUE ST - JOSEPH @
® Vis-à-vis l'église St-Roch e

 

  

Plusieurs opinions importantes

© gnes de marchandises, mals partiou-

@| nous soumettons

@ sivurs, étant aussi gérant des macça- 

La Commission
du Tarif

SECONDE SEANCE

son3 énoncées
 

Laséance s'ouvre à trois heures.
M. Auguste Fafard, multivatsur de

l'Istet, est le premier entendu. Ti

vient suggéner à la Commission que
le tarif sur les machines agricoles

soit réduit de 80 p. c. à 20 p. c., afin

de permettre aux agroulteurs de réa-

user quelques profits. Adnsi, 1 von-

draft que le tarif soit diminaié sur 125

herses, foucheuses, râteaux, puis sur

les moullos à coudre.

M. Fafond a une ferme de 100

Acres, qui est évalué à $4,000.00. n

ne réalise, chaque année, en moyenne,

que $350 de revenus nets. Dans ces

campagnes, les enfants des œultiva-

tours sont miécerfsaimement okligés

d’émigrer aux ‘Etats-Unis, et à la de-

mande de l’hon. M, Brodeur, 11 orot

que ce serait bon qu'il y eut des

agonts ayant pour but d'envoyer les

nôtres au Nord-Ouest.
M. Icuis Lavergne, M. P., dit que

tous les Qultivatenrs du comité d'Ar-

dhabaska, sont unanîmies à croire que
ce serait un désastre si l'on augmen-
taft Ye tarif actwel. I] croît que Yim-

allons être obligés de payer sur Jes|Ont dû être
fztidles importés, fusqua ce que la/droit de 48 2-3 p. €. Ces marchand
Gécision de l'officier de douame soit |ses, suppcsées uiges, entrent alccs
connve, au Canada sous un droit qui n'est que
À se propos, je désire vous démon- de ë0 p. c. Or, 11 demande que ce droit

trer que le système d'évaluer les mar- seit augmanté de 10 p. c. sur les vête-
=hnad'es dans les différents entre- luents “out laine, où partiellement en
Pts or Canada n'est pas uniforme aime, pour femmes où enfants. Cela
et le commerce en souffre, Les évalua- Pern pitiait aux manuf:turers ca-
teurs ces différents buneeux ne sem- ,Nadiens d'Auganentes lenrs affaires es
Llent pas s'accorder dans leurs éva-; luttant contre la concurrence étran-
luations. Par exemple, l'évaluateur ne | 8ère. ; -
eut ag connaître la valeur achrellgi OI. G. Blair, représentant Richard
et le riz de toutes les marchandises !eL Cie, e: C, Ronkette, demande d'aug
et dans tous les pays ; en conséquence Menter de 10 p. €. le droit actuel de»
impartateur n'est pas traité comme! 25 p. ¢. ad valorem, sur la marchan-
Il devrait l'être dans l'évaluation die ! dise manufacburée et connue sous 1:
sms dérchandises. Ainsi vous voyez Dom de ‘leather and fire bord.”
que le présent &yatème eat défectueux M. S. HE. Hil), de la Hill Manufac-
fait tx; au commerce et a besoin d'à-jtuming Coy., sou ua némioir> dans
tre révisé. | lequel il expose qu’il n'y a au Canada

Vous commrandrez, messieurs, qua! que 14 manufast: de valises et
c'est ame question des plus importan- | qu'elles n'emploient: euviion qua 1,000
tes à soumettre À la considération du i malins. C'est que les manufacturiers
gouv>rnement, et dans l'intérêt du, oanadiems dums cette Incustrie ont à
roivæernement et de l'Emportateur, Goubeniu la conourtencs des manufac-
mous attirons votre attention spéclale lures des Etats-Unis qui inondent no-
sur cette plainte, ot sollicitons la fa-| tre marché. Il demande le rajuste-

 pcsition d'un droit sur Vexportation!

du bois de pulpe serait pour plisteurs
une grande perte, car le oullivateur,
le plus souvent, ne peut gagner
pain gue par la vente de ce bois.

Liss instruments aratoines devraient
être taxés le moins possible, C'est le
désir de l’agricalteur
M. Lavergme donne ensuite lecture

d'une Tettre de MM. O. Kirouae, ma-
mufacturiler de peignes, de Warwick.
T1 se plaint du tartf de 50 p. €. pré-,
levé sur un ecide appelé * comb
lccker ” impaité des Etats-Unis, et
aussi du droit de 30 p. c. sur les per-
les venant des Etats-Unis at nêces-
gaires à la fabrication des pelgnes. |
M. G. A: Vandry, zénant de la mai-

son Z. PAquet, et président de i’Asso-
claticn Jos manufactariers Canadiens
pour la branche de Québec, souhaita
la bienvenue à la Commission dans
notre cl'é, et ajoute :

C'est aussi avec le plus grand plat--!
sir gue jendosse les remarques que
vous avez entendues venant de notre
Vice-président provincial, M. Geo. E.
Amyot. dont l'esprit d'entreprig: et sa
grande expédiende commie lum es
plua heureux manufactariers, le quall-'
fient amplement pour démontrer les
besoins industriels en ce qui regarde
les condidtions du,
Tour le di
dons tous. M, Amyot, qui est en très
bonne relation avec tous les mantfa” -
turiers de la ville et du district de
Québec, comprend trêès bien les bo-
coins de Ja stabilité du tarif ou de
son ajustemenit suivant le cas, parti-
cullèrement dans Ia question de l'iu-
vasion américaine qui est tout-A-fait
contraîrme aux intérêts des manufac-
turers Canadiens, et la bramcha de
Québec de l'Association des Manu-
factuniers s'accorde parfaitement avec,
Ini dans les sentiments qu'il a ex-
primés. |

Vous parlant comme gérant des
différentes industries exercées par la
maison J. Amthur Paquet, je prends
la liberté d'émettre les opinions que
j'enibretiens par expériende person-

nelle et une étule approfondie en ce
qui regarde les branches spéciales que
celte maison opère.

1o. En référence à notre grande in-|
dustrfe de fourrures, j2 considère que
nous sommes suffisamment protégés
par le tarif actuel sur les peaux de
fourmur':s, et nous aimerions qu’il res-
“evait con il est présentement et
vomme cela éxiste depuis plusieurs an- ;
Ties,

20. En ce qui regards notre mamnu-|
facture de gants, je considère qus
ncus sommes suffisamment protégés
rar le tarif actuel de 35 p. c. sur les
gants importés. Quant au droit de 10
p. C. sur les ouirs que nous sommes
obligés d'importer, nous ne nos ob
jectons pas À ce tarif actuel de 10

SON PM, F. 11. Amdrèws présente un m4-
‘moine d:mandant, au nom de tous les

, spécialemen-
aRos Res). Revo

classes de tabac : étranger, combiné e: |”

veur d'avoir cette question soignenu-
sement éLudiée dans le but d’amélio-.
rer cet état de :hocs, qui est de la
plus grande importance au commerces.
d'importation. !
En ter.rinant sen mémoire, M. Van-i

dry fit remarquer qu2 les paroles de
M. Fafard allégnant que dans nos
villes on vendait & un prix plus élevd
qu'aux Etats-Unis les machines à
coudre, ne sont pas tout a fait justes.|
Partout on peut se nmourer de très
donnes machines pour $18 à $19, et
que si le prix en est plus élevé cein
fient au fait que souvent au oultiva-
eur il fout faire crédit.

marchands de quincaillerie de Qué-
bec, que l'on n'impose pas de droits
sur le coton échiffé et que les choses
destent dans 1'élat ol eiles son! ac-
tweliement. malgré les demandes de
quelques manufacturiers de Montréal,
M. J. Picard, de la Rock City To-

bacco Coy. a omsuite soumis un vo-
lumimeux rapport de la part des ma-
mufacturiers de tabac canadiens. Ceux-
al font les propositions suivantes :

lo. L'adoption d'ume Etiguett: uni-
fommie pour tous les produits et le ra-
justement des droits.

20. L'arclition de la vente de In
feuille brute, exc:nté aux manufactu-
miers et aux marchands licenciés,

30. Fas de droit sur la “liquorice,”
glycenine et apiriywenx nécessaires 3
la fabrication du tabac,
Un droit de 35 cts par live sur la

feuilfe étrangère, el un droit d'accise
de 5 ots swe le produit manufacturé
font suggérés ; ces droits donm>raient
à peu près le même vevenu qu'à pré
sent.
D'après les règlements actu

1 de‘ l’intérieur, 11 exists trols

canadien. Chacmn de ces tabacs doit
être munufaldturé sous des licences
séranées et distingitépar des étiquettes
de divaises couleurs : noire, pour le
tabac étranger ; rose, pour le taba:;
combiné , vert, pour le tabac cana-j
dien. Un outillage spézial ost néces-
caire pour la fabrication de ces ta-
bacs, et conséquemment, triple la dé-
pense,

d'hon. R. Turner dit qu'il a été un
des premiers À introduire le tabre ca-|
adien dans les Provinces Maritimes.,
Ce tabac pout être cultivé et manu |
facturé avec profit, et il croit que dse
entrepôts pourraient être établis dans
certains centres où les cultivateurs
pourraient envoyer leurs tabaes qui
seraient là, choisis et classifiés, On
pourrait faire pour le tabac ce qui se
fait pour le beurre et le fromage.

Ta délégaition représentant l'indus
tribe de la chamssure est revenue dé-
clarer à la Commission qu'elle ne
vouvait adhérer A aucun projet concen.
want la «lagsilication, et qu'elle a pas-
sé unie résolution demandant l'imposi-
fffon d'un droit de 35 pour cent sur la
chaussure. La délégation espère que la
Commission sera favorable à cette
demande.
M. L. A, Mofsan, de la Victor Ma-

nt facturing Coy., expose dans un mé-
Tuoine, que Ia compétition étrangère
devient difficile à soutenir. parce que
des maisons anglaise et allemande ont

fu

ment da tanif de facon à protéger plus  efficacement les manuficturios cana:
diens, Po EA
M, I, Robtaiila, da l'Hunoka Dis-

tillery, a présenté um long mémoire
au sujet de l'acide anétique, de l’al-
cool de bois et de l’alcoo! inéthyliqué.
vecdomsmandant le prohibition de la
rectification de l’aclde acétique ou!
l'imposition d'un droit très élevé.
La Commission s'est ensuite ajour-

née à vendredi matin, à 10 hoires.
——

La Temperance
Jusqu'au ler jamggertout acheteur

dans Jon de nos fhagasins pour un
montant d'au moi $2.70 comptart,
aura droit (outre bons de 5 pour
cent), un “bar ” de 4 Hvres de
thé naturel, 50 cts r 4 livres, No-|
tez bien : nous avims au-deld de 5U
‘vari6t6s de bonboul au sucre depuis
5 ets la livre ; 7€ variétés de bon-
bons au chocolat depuis 10 cts: au-
Celà de 100 var de bisouits,
beñux et bons mêlé, à 3 livres pour
25 cts ; oranges gresases et belles pour ,
10 cts. Ie plus 1 choix de bon-
bonnières et de matghandises pour les
fêtes au plus bas x. Ta tempérance
eyant recommuandégle café pour les

P'An, nous avns
à cet effet. Una
magasins vous

J. GINGRAS,

 

       

  
    

  

   
  

 

regu un café spécid
visite & l'un de m
sera profitable.

ue, 479 rue St-

Echos d@la Ville $
+ ETDESEQNIRONS 2

INASAASANNAN:

EBOUILLANTE.—Uin enfant du
tom de l’âquet et âgé de trois ans,
s'est gravemient blessé en tombant
dans un plat d’eau bouillante,

(DEAUAGIATION—Ume diéputation
ad: la Compagnie d'Exposition des
*Drois-Rlivières, est allée nencontrer
d'hon, M. 'Dessier, ministre de l'Agri-,
culture, pour lui demander un octrot.
Les délégués furent présentés par M.
J. A, ‘Messier, M, P., da "Irois-Jtivis-
res.
A SPENCER WOOD-—Son Hon-

neur le Tlientonant-gouverneur, sir
Louis Tetté a donné, hier soir, un
dîner aux honorables MM. Fiziding,
Brodeur ct Patterson, membres de la
Commission du ‘Tarif. L'hon, Charles
Fitzpatrick était aussi présent.

A L'HAU—Un petit bateau por-
tant cinq hommas, a été Tenversé,
hier, près de la Rivière-OHualle, Après
beaucoup d'efforts, ils sont parvenus
à nager jusqu'à un morceau da: glace
sur lequel ils ont pu monter, Immé-.
diatemant le brise-glace “ Champlain’!
est allé les sauver de cobte périlleus>
situation, |
A L'EPOUVANTD—Vers les six

hevaes, hier après-midi, le cheval de
M. Delâge, fleuriste de Ste-Foys, a
pris peur sur la Grande Allée, Dans
sa course furibonde l'animal a frappé
Mile Baptist, qui est tombée à la nen-. adopté les “ styles ” canadirns : qu'une verse, l‘ans sa chute, elle s’est cassé

p. c., pour la raison qu'il aura peut- grande partie des marchandises imnor- Je nez et fait plusieurs blessures À Ia

être pour cfflet d'encourager l'établis- ltéos comme étant des marchandises figure. En face dos bâtieses du Par-

semient d'importafutes mégissonies
dans le pays.

En plus de ces deux manufactures,
mous faisons l'importation des cha
peaux de feutre, pour hommes, lequie’
conumerce vu l’état de choses actuelles
n'est pas (très satisfaisant. Czci esc.
dn, en entier, à la compétition juste;
des chapeaux antéricalns contre lea:
chapeaux anglais et canadiens, et mal-
gré le tarif préférentiel sur les cha-
peaux anglais, nous trouvons qu'i
nous est impossible de faire concur-
rende contre les chapeaux américains,
et celn pour les mêmes raisons exnni-
nées su” la question de la compéti-
tion américaine par notre vice-prési-
dent. Coci s'applique à diffénentes 1li-

 

Wèrement Tour les chapeaux en feutre
qui, conpasativement au prix, sont
de qualité bien infériewre aux cha-
ponux anglais.
None suggérons par conséquent, at

Taspectuersemient
au gouvernement l’avis d'un tarif plus
élevé sur les chapeaux aménivains et
par là mettro una fin à astte source de
discrédit contre les manufacturier
Canadiens dans cetie ligne spéciale do
commerce,
Maintenant, M. le président et mes-

sine À départements Z. Pâquet, qui
est reponnus comme J’une des plus
grandes et des plus Jmportantes mai-
sons de détail en Camada,vons me per-
nettrez de plaindre du fonationnement
du “ Damping Clanse ”* qui peut parat-
tre bonne en principe, mais je vous as-
tre que c'est ne nufsance et un en-
nui continuel aux importateurs TMile
renverse tous nos calculs et nous

anglaises, sont sumtout fabriquées
avec des matériaux allemands, qui

lement, M. A. C, Joseph a été ranver-
sé par le cheval qui continuait sa

 

CASTOR IA Pour Dédiset Fofats, Porte la
; gnature

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetes de
 

 

VIN Oporto vieux de 10 ans.......
VIN Claret St- Emilion...
VIN D'Oporto, 4 ans..
VIN Saratoga..……………....
SCOTCH,gros flacon.

UN GRAND ASSORTIMENT

d’Or, Cherry-Whieky, Cherry-Br

BONBONNIERES de
BELLES ORANGES.........

 

L.N.B sommes ooutinuellenient à nous de-
wander quel montant de druit nous

Pour les Fêtes |
DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN

VIN Mistella, bouteille 1 litre.....
VIN Oporto (iraham, bouteills 1 litre..

 

Chartreuse, Bénédictine, Curago, Créme de Menthe, Liqueur

svecsacses

 

ssvesessosso 000000 1B Cents

. $1.09 la bouteille
… $2.50 la douzaine

+...$1.00 le gallon
. 80 cents

vs... 15 cents

DE LIQUEURS FRANCAISES

vonnone

andy,Sloe-Gin, Sirop de fruits, etc

GRANDE VARIETE DE BONBONS
soscorséscacsa 1000 5 cts à $3,00 la boîte

. 10 cts la douzaine  >ovoue €

Une visite est nollicitée
INNtNat NtA

ER
BPIOIBR—

70 rue de la Couronne, Quebec

CERON
Telep. 2184

! Joseph, une réduction de 25 à 50 par

  
Le Composé Dégétal

de Lydia E. Pinkham | i
est un remède radical pour tous les maux
douloureux dela femme. Il guérira com-
plètezent toutes les maladies féminines, ‘
sous leurs formes les plus graves; toute
maladie des ovaires, Inflammation et
Ulcération, Affaissement et Déplacement
de la Matrice et conséquemmentfaiblesse
de l'Epine dorsale et il est particulière-
ment efficace lors du Changementde Vie.
Il guérira toujours le

Mal de Reins
Il a guéri plus de Leucorrhée que tout

antre remède aumonde. Il est presqu’in-
faillible dans de tels cas. Il dissout et
= ulse les Tumeurs de l’Utérus à leur

ut.

Sensations de Pesanteurs
douloureuses, migraines, sont immédiate-
ment soulagées et guéries radicalement
par son usage. Il agit toujours en har-
tmonie avec le système féminin. Il fait
cesser les

frrégularités,
Menstrues douloureuses ou interrompues,
Faiblesse d’Estomac, Indigestion, Flatuo-
sité, Hémorragie utérine, Prostration ner-
veuse, maux de tête, Débilité générale,

118si

Etourdissements, Faiblesse,
Extrême lassitude, Insouciance, irritabi-
lité, Nervosité, Insomnie, Flatuosité, ou
les ‘‘bleus,” et le mal de reins. Ces
symptômes sont de sûres indications de
Faiblesse Féminine, ou de quelque dé-
rangement de l’utérus, Pour la

Maladie des Rognons
et Mal de Reins des deux sexes le Com-
posé Végétalest sans égal.
Vous pouvez écrire à Mde Pinkham au

sujet de votre cas, en stricte confidence,

LYDIA E. PINKHAM MED. CO, LYKN, Mass. |

 

course, Il a à souffrir de blessures à
la figute et à la tôte. Les deux victi-
mes furent aussitôt conduites à leur
résidencs respective pendant que l'a-i
Wimal était arrêté par M. Louis Bu-
Tea, lia pauvee bête, en passant Je
coin des mies St-Louis et de l'Espla-
made, frappa avec tant de violence un
hydram, que la voiture fut réduite en
miettes ct que le choc fit butter l'a-
mimal, qui alors fut arrêté,

KOCIBSTE.—Au Talaïis de Justice
a été enrégistrée la dé-iaration de so-
ciété suivante : l‘sdras Paradis, Au
ras Paris, Gédéon Tousignant, Al-
phbonse Clandonnet, Antonio Bernard.
Clovis Dusshault, Achille l’oisson,
Aurèle Picher et Renée Roux, con
Viennent de se fonmer en société en
confonmité aux Statuts Refondus da
la Province de (suébec, qui sera ap-
Telée : “Ja société de fabrication da
bourse el de fromage de la paroisse
de Ste-Philomène de Fontierville,
comté de Lotbinière. Le siège princi-

Tai des affatres de la dite srclété
sera en la dite paroisse de Ste-l'hilo-

mène da Fortierville,

BRAS FRACTURE.—Aithur Mer-

cier, âgé de 18 ans, de St-Roch, s'est

fracturé un bras en tombant d'inze

voiture qui fut renversée,
25

NE MANQUEZ PAS L'OCCASION
Pour cadeaux de Noël et du Jour

de l'An, de vous rendre chez L. T,
ARMAND. Vous y trouverai un

grand choix de montres pour dames,
BAGUES de fiançailles, chaînes, la-
quets. BRACELETS, colliers, boîtes
à bijoux, BRONZES, etcNOUS DON-
NONS un joli chromo à tout acheteur
pour le montant de $1.00.
Une visite est solicitée.

L. T. ARMAND, Horloger,
442 rue St-Joseph.
a

Crucifix Lumineux

Haute nouveauté, Invention ingé-
nieuse, Crucilix qui Lrillent la nuit.
Deux grandeurs: Crucifix de 11

pouces oi 2 piels de croix ; 15 pou-
ces ou 2 pds 6 pes de croix,

Prix de $1.50 et $2.00.
Fabrijués et vendus

tuaire bien connu.
MICHET, RIGAIJ.

152 et 134 rue St-Jean, Québec.
et

FCadeaux à moitié prix
Chez Gagnon, bijoutier, 300 rue St-

 

par le sta-

cent sur tous les achats fait le soir
de 8 hrs À 10 heures. Profitez-en
car Un escompte semblable vaut cer-
tainement nn magnifique cadeau au
client qui patronise cette maisou. Le
plus beau et le plus grand choix de
bljoux tels que jones en or de 10 k.
et 18 k. un grand choix de bagues,
les montres en grande quantité, ete.
Patroniser cette maïson populaire.

50 CAPOTS DE CHATS
Seront mis en vente jeudi à des prix

incroyables. Voyez nos prix. Garan-
tis naturel :

$00.00 pour $75.00
80.00 pour 65.00
70.00 pour 60.00

Aussi un petit lot à $40.00.
FAGUY, LEPINAY & FRERE,

262-264 rue St-Jean.
 

CLICHE REPETE À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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F. SIMARD & CIE
Demenages au No. 142, RUE ST-JOSEPH, vis-à-vis de leur

ancien Etablissement

 

Notre Magasin ne sera pas ouvert le soir, nous ferm
à 6 heures, Samedi excepté.

IMMENSE VARIETÉ D'ARTICLES
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DU NOUVEL AN
Des milliers de magnifiques objets utiles et désirables pou8 € w

les jeunes et les vieux, comme Cadeaux du Nouvel An à des Trix
qui se prêtent à toutes les bourses.

SACOCHES EN SOIE de fan-

,

CHALES on Sofe et en laine.
, talsle montées en Métal. CENTRES et aessus de bureau
Baies et BOURSES en en toile brodée.

’uir. ; CENTRES et autres toiles pour
COLLETS, POIGNETS et décorations, en tofle et on

ECHARPES en Dentelle. telle à grande réductions,
GANTS DIE KI), et en tissus ROBES EN DENTEIAJS et
de laine ou soie et laine. Patrons de Matinées.

CINTURES EN SOIL, et en LONGUEURS de MATINEES
cuir. en Soie, dans une jolie boîte

PEIGNES pour ornements pour cadeau.
de têtes, . EOFFES A ROBES par lon-

MUUCHOIRS EN LAWN, en gueurs de Robes ot Jupes,ttyec
Toile et en Ilentelle, masnifiques boîtes.

MATINEES et JUPONS de soie INDLENNE pour Robes de
MATINEES en Flanelle et Ki- chambre longueurs de 10 ver-
mMonos. ges, avec boltes.

BAS EN SOIEunis et brodés.

|

FLANELLI par longueurs de
BOAR EN PLUME, Matinées, dans une boîte.
MERVEILLEUSES en soie et

|

ECIIAILEICS en Dentelle et iflaine. Chiffon. 3

Wy
LH

POUR MESSIEURS io
VESTES de Fantaisie en laine.

|

MOUCHOIRS en soie blanc et

E
r
a
E
R
E

BRETELLES en Soie avec uno couleurs.
jolie boîte a CHRIS

FOULARDS en Sole Noire avec TEa cou-
une jolie boîte. A + 5 ios *

DEMI BAS en Sole, unis ou GANTS EN KID ou en Moka 4
brodés. doublés ou non pour hommes HE

ROBE DE BAIN pour mes- ©@t garçons, avec boîte. op
sieurs. HABILLEMBNTS et Pardes- ER

BLOUSES DE FUMEURS, sus pour garçons. og
 Ri

d
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F,SIMAND & CIE
Demenagée au No. 142, rue St-Joseph

 

 

PROFITEZ DES REDUCTIONS
A L'OCCASION DE NOTRE DEMENAGEMENT
 

Montres, Horleges, Bijouteries en or solide, Diamants, depuis
$10.00 à $100.00.
AU MOIS DE JANVIER, oar il faut déménager.
bargains qui vont se faire chez

IL FAUT QUE TOUT SOIT VENDU D'IC
Prolitez des

GAGNON, Bijoutier-Opticien,
“T3300 rue St-Josep
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“LE SAMEDIDE L'AN
est maintenant en vente dans tous les dépôts de journaux et à ma

librairie, à 5 cents le numéro. Qu'on se hâte de l'acheter car il sera

bientôt épuisé. Nous prenons des abonnements livrables à domicile,

lj J. ALF. CUAY, Poor oun
283, RUE SAINT-JOSEPH, QUEBEC

Ratios enEL

Dombrowski
MARCHÉ CHAMPLAIN

TELEPHONE 839ams
20 livres de Viande pour $1.00,
Avec Roasbeef et une tranche de Steak

Viande hachée 3 Ibs pour. .25 cas! Gros jambon, 1 livre. . .11 ets

Saucisse 8 Ibs pour. . . .25 €tS! Bacon, 1 livre. . . « » 12 .cts

Graisse en pot 214 Ibs pour 30c18| Rôle fumé, 1 livre. , , 11 cts
Poulet, 1 livre. . . + + .10 ts  Lard frais, 1 livre. . « .10 ots

Snucisson, 1 livre. . . . .07 ets

Lièvres, la couple. . . .20 cts +22 cts

Petit jambon, 1 livre. , .18 cts| Beurre de crémerte la livre.25 cts

Oeufs, 1 douzaine. .
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SUR LE PRIX REGULIER OU MARQUE {15

DANS TOUS les RAYONS de L'ETAB 
 
   

On sait qu’on ne fait qu’un seul prix dans les Grands Magasins Z. Paquet, et que les prix sont fg I

toujours marqués en chiffres ordinaires, compréhensibles pour tous les acheteurs. 2
EROTIC

gs | Tr
Ÿ |

|On a donc, dans tous les rayons de la maison, DEPUIS LE SOUS-SOL JUSQU’AU DER-

NIER ETAGE DE L’ETABLISSEMENT, une escompte de 25 pour cent sur toutes les

marchandises.
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Jusqu'a Nouvel Ordre les Grands Magasins Z. Paquet resteront ouvert tous
les soirs jusqu'a minuit, sil le faut
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Comme il y aura encombrement, pour eviter d’ennuyeux et inevitables retards, ainsi que de regrettables erreurs

dans Ja distribution, nous conseillons aux clients d’apporter leurs emplettes avec eux autant que possible.
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LEVENEMENT
JOURNAL POPULAIRE

Pontäé, impriméet publié par la Compagnie de
L'EVENEMENT. incorporée par lettres patentes,
Borue de la Fabrique, Québec,
 

ABONNEMENT: © $3.00: sixmois 81.60.Abonnement à l'EditionHebdomadaire, publiés
&'Jeudi : Unan,$
N.B.~Tout dostiment destiné à la
18 étreadremsés “REDA
ÉMENT." orion bE
Tlne sers renducompte d’aucan ouvrare tant

pegemplairen'aurs pas étéreou à LA REDAC-

Toutee quiconcerne l’abonnomsnt: Demande
‘abonnement, envoi d'argont. changement d'a

ARDONOS, etc, doit être adressé ::
L’'EVENEMENT,

Be P. 69, Québea,

Jublicit
L'EVE-

Saléphons 869

 

 

 

L'ACTION CATHOLIQUE
FRANÇAISE
A

ET LE “SOLEIL”

Cherchant partout desprécédents aux

trahisons de ses chefs qu’il est obligé

de défendre, le “ Soleil ” croit en

avoir trouvé un nouveau dans cette di-

rection de l’action catholique fran-

çaise :

 

“ Grouper les catholiques le plus
étroitement, le plus solidement et le
plug solidalrement possible, afin, non
pas de faire présenter toujours et par
tout un candidat portant étiquette ca-
tholique, MAIS DB FAIRE PASSER
FARTOUT LE CANDIDAT LE
PLUS FAVORABLE OU LE MOINS
HCSTILE AUX INTERETS CA-
THOLIQUES.”

i

Comme si la situation était la méme

izi qu'en France, ou en Angleterre.

Ici nous avons des garanties cons-

titutionnelles et netre devoir doit

être de les faire respecter.

Et, d'ailieurs, que signifie cette di-

rection de l'action catholique française

si ce n’est de traviller à élire une

majorité favorable aux catholiques

afin d’arriver à l’état de chose auquel

nous avons droit ici et que nous de-

vrions défendre avec toute l’ardeur

que mettent les catholiques de France

à le préparer.

L'école catholique n'est-elle pas le

principal but des catholiques de Fran-

ce et d'Angleterre dans leurs luttes

de chaque jour. Ici nous la laissons

périr.

Puis, embrouillant davantage la

question, le ‘“ Soleil ” écrit avec in-

conscience ou mauvaise foi :

\

“ 11 n'y a que les extrémistes et
les brouillons qui, pleins d'Intolérance
veulent que leurs alliés embrassent
TOUTE leur doctrine, et gui consid2-
rent comme ennemis mêmetitre, ceux

qui combattent leurs principes, et ceux

qui, les acceptant dans leur essence

en condamnent les accessoires.”

'
Pour le “ Soleil ” l'essence de l'é-

cole catholique, c’est donc, quoi ? Ce

qui en reste au Nord-Ouest ? Une

demi-heure d'enseignement religieux

à la fin de la classe.

l'ourtant, tous les Papes, tous les

évêques, tous les catholiques qui ont

écrit sur ce sujet nous disent que

l'essence de d'école catholique, c'est

l'enseignement de chaque jour, de

chaque heure, de chaque minute, qui

doit être pénétré du sentiment reli-

gieux. Et c’est cela que la majorité

du Parlement a sacrifié quand nous

y avions droit de par la justice et de

par la constitution. C'est l'essence

r.ême de l'école catholique que Mgr

Langevin réclamait et que Laurier a

trahie pour la deuxième fois.

Non, mille fois non, il n’y a pas de

perité entre la tactique de l’action ca-

tholique française qui veut reconqué-

rl: ses droits et celle de Laurier et

autres qui abandonnent l'essentiel

des nôtres chaque fois que l'occasion

£o présente.
—— etllllpn

BEAUCOUP de valets qui n’atten-

duient que l’occasion de passer du

service de M. Parent À celui de M.

Choquette se sont vus devancer par le |’

« Chronicle ” qui se prépare à suivre

le sénateur du même pas qu'il a suivi

le maire expirant.

en
e

SEER

D'ACTIVES DIEMARCHES se

tent pour engager M. J. B. 0. Ga-

gnon à se porter candidat dans le

quartier Montcalm aux prochaines

élections municpales.

—
—
—

e
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NE PAS OUBLIER
Que pour avoir un beau choix pour

cadeaux en fait de montres, bagues,

bijouteries, lunettes, etc.. 11 faut aller

chez M. Rosario Lachance, 252 rue

St-Joseph, Québec.

C'est le plus grand magasin d'orfà-

vrerie de la ville ; 11 v a de la mar-

chandise pour toutes les bourses, les
ywix sont marqués en chiffres visi-

bles A tout le monde de sorte que,

À cet établissement, l'on fera certain

d'avoir pour son argent; c'est le prin-

* cipe rigoureux de cette maison. Un
magnifique calendrier sera donné

aux acheteurs qui en feront la de-
mande.

i ROSARIO LACHANCE,
252, rue St-Joseph,

St-Roch. Qué,
Stetina.

MDIMEZ-VOUS DES CHARLETANS

qui vous offrent des remèdes guéris-
sant ‘ ‘tous les maux ” ; car 11 n'existe
pas de panacée universelle. SI vous
toussez prenez du BAUME RHUMAIL
quelques doses vous guériront À peu

defrais. -

HOTEL DE VILLE

BUREAU DU TRESORIER DE LA

CITE

Québec, 22 Décembre 1905.

Honorable P. A. Choquette,

Mon cher Monsieur,

Vous me demandez de bien vouloir,
pour votre information personnelle,
tépondre aux deux questions suivan-
es :
lo Si l'augmentation de la dette,

sous le régime Parent est réellement
de $Z,157,874.32, te! que mentionné
dans ‘ l’Evénement ” de ces jours
derniers, sinon, quelle est l’augmenta-
tion réelle ?
2o “ L'Evénement;’ paraissant se

baser sur vos rapports, dit, dans son
numéro de samedi, qu’il y a une som-
me de $1,181,103.35 qui a été dépen-
sée, et vos états financiers ne cons-
tatent pas pour quelles fins.Me fe-
riez-vous le plaisir de me dire ce que
vous pensez de cela ?

Nulle objection à répondre à vos
deux questions.

Je suis toujours heureux de donner
les informations que l'on me demande,
‘et j'ai pleilge confiance que ces expli-
cations vous convaincront que les

écrits de “I'Evénement” sur les finan-
ces municipales, sont malhonnêtes et

indignes.
“ L'Evénement ’' n'écrit pas pour

renseigner ses lecteurs et les mettre
‘au fait de la véritable position finun-
cière de la ville; il ne cherche. au con-
traire, qu’à les tromper. Il dénature
les faits, omet certains chiffres, en
invente d’autres, néglige une expli-
cations qui serait trop claire et jette-
rait trop de lumière sur un sujet, et
n’est content que lorsqu'il a tellement
mêlé et embrouillé la question,que per-
sonne n’y comprend rien, pas même
lui. Alors, il jubile, son but est at-

teint : {] croit avoir réussi à démon-

trer à ses lecteurs que les affaires
municipales ont été, depuis onze ans
odieusement administrées.

Voici maintenant l'explication de

l'augmentation de la dette.

Au trente avril dernier,
1905, la dette était de $8,242,846.04

avec une balance en caisse
de $81,208.59.

Au trente avril, 1804, la
dette était de . .

avec une dette flottante
de $529,196.48

5,485,472.32

 

Voilà l'augmentation dont
on parle , . . . . $2,757,374.32

Mais, y a-t-il un honnête
homme—je ne parle pas
de ““ I'livénement ” —qui
oserait soutenir que
cette dette doit étre

mise au compte de l’ad-
ministration du régime
Tarent ?

Le gouvernement auto-
risa l’émission de dében-
tures pour en finir avec
cette dette flottante, et
il n'est que juste de dé-
duire cette augmenta-

tion, ces. . . . . . $ 529,196.38
 

L'augmentation réelle est

donc de. . . . + $2,228,177.94

Yoici maintenant le total des di-

vers emprunts contractés par l’admi-

nistration Parent, pour exécuter les

améliorations qui ont entièrement

changé la face de la ville £1,706,684.15

L'on doit ajouter à ce
montant l'émission de
débentures pour la
construction de l’Hôtel-
de-Ville. M. Parent n’a-
vait pas ajouté cet

item A son état de 1904
parce qu’il ne donnait
alors que les émissions
contractées par lui—
l'autorisation d’émettre
des débentures pour
Ja construction d’un Hô-
tel-de-Vilie ayant été

donnée au Conseil quel-
ques années au-

paravant. + . o $149,803.33
 

S1,85G,577.48

En déduisant le montant de ces dé-

bentures, il reste donc une somme

de... 2... 2. SATI00046

Cette partie de l’augmentation est

le résultat de la conversion de la

dette. 11 est évident que l'on ne peut

échanger des débentures portant 3

et t p. c. d'intérêt pour du stock ne

donnant que 814 p. €. sans payer en

primes et en escomptes un certain

montant. Mnis cette augmentation

est plutôt apparente que réelle, car

l'intérêt 312 p. c. payé sur le nouveau

stock, comprenant cette augmentation

est moindre que celui que l’on payait

sur les vieilles débentures de 5 et

p. c. De plus, cette augmentation di-

minue graduellement tous les six mois

“et sera complètement éteinte à Ia fin
de la conversion.

le QUESTION—“ Il.Evénement"
paraissant se baser sur vos rapports
dit, dans son numéro de samedi, qu'il
y a une somme de $M1.181,103.53 qui
a été dépensée, et vos états financiers
ne constatent pas pour quelles fins.
Me feriez-vous le plaisir de me dire
ce que vous pensez de cela ?
Franchement, “ l'Evénement ” perd

la tête. 11 patauge dans un amas de
chiffres qu'il disperse a droite et à
gauche, sans avoir conscience ni de
ce qu'il écrit. Au-delà d'un million
de plastres dépensé sans explication.
De grâce, où a-t-il pu trouver ce mon-
tant ? Nous n’avons vien de sem-
blable dans nos fivres. Pourtant, tous
les {toms publiés dans mes rapports
sont parfaitement expliqués. Chacun
peut s'en convaincre. Est-ce tune nou-
velle invention ? Kat-co una autre
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““ Trop parler nuit”

 

grossière erreur ? Bah, qu'importe,
pourvu que ses lecteurs le croie, c'est
tout ce qu'il désire.

. Quand il sera bien épuisé à cher-
cher l'explication de l’énorme bétise
qu'il a faite dans ses calculs, on
pourra peut-être lui faire comprendre
ses chiftres et lui indiquer une légère
erreur de quelques ceutaines de mille
piastres,—qu’fl commet, soit par igno-
Trance, soit par mauvaise foi.
Quant aux $100,000 dont !l parle si

souvent il n’y a que ‘ I'Evénement ”
pour ne pas comprendre que lorsqu'on
rachète avec le surplus, des débentu-
res devenant dues ou permanentes,
c’est autant d’éteint sur la dette.

l’aites de cette lettre ce que bon
vous semblera,

Croyez-moi, cher Monsieur,
Votre bien dévoué,

C LL LAFRANCE,
I'résofier de in Cité.

 

Bureaux de l’Evenement

Québec 25 décembre, 1905.

A Monsieur le Directeur du ‘“ Soleil ”

Monsieur.

J'ai pris communication de ta lettre
de M. Lafrance, que vous avez publiée
hier, et comme “ l'Evénement ’ est

| mis en cause, vous me permettrez,
j'espère, de défendre ce journal contre
les attaques du trésorier.

Laissant de côté les injures que
cette lettre contient a las
dresse de “  I'Evénement ”
injures qui ne sont pas des raisons,
et auxquelles un officier public a bien
tort de recourir. je réponds de suite

aux chiffres que donne le trésorier

de la cité.
Yous remarquerez que M, Lafrance

admet que l’augmentation de la dette,

sous le régime Parent, a été de $2,-

THTAT4,32.
C’est ce que ‘“ l’Evénement ” a tou-

jours prétendu.
Neulement, M. Lafrance veut dé-

duire de ce montant une somme de

&529,196,38 qui, dit-il, constituait une

dette flottante pour laquelle M. Pa-

rent ne saurait être tenu responsa-

ble.
Kaminons la valeur de cette préten-

tion.
Le deux choses, l’une.Ou bien cette

dette flottante est comprise déjà

dans le chiffre de $5,485,472.32, mon-

tant de la dette civique à l'avènement

de M. Parent, ou bien elle ne l’est

pas.
Si elle l'est, M. Parent ne peut pas

alors en être tenu responsable, puis-

que c’est précisément ce chiffre de

$5,485,172,32 qui est déduit du mon-

tant de la dette actuelle afin d'établir

doit être attribuée à M. Parent.

puisqu’elle est comprise dans la dette

de 1804, laquelle est soustraite de la

dette de 1905,—il ne peut plus être

question pour M. Lafrance de la dé-

duire une seconde fois.

Supposons maintenant le cas où

cette dette flottante n'est pas compri-

se dans In dette de 1594.

Pourquoi serait-elle alors déduite

d'un montant dont elle ne fait pas

et dont elle n'aurait jamais fait par-

tie ?
Il suffirait simplement d'en tenir

compte et de faire entrer cet item

dans la liste des dépenses soldées par

les deniers provenant des débentures

émises par M. Parent.

M, Lafrance ne l'a jamais fait.

En 1994 et plus tard, le 4 décembre

courant, il n publié des tableaux—sup-

posés complets—de toutes les dében-

tures émises et des dépenses spéciales

qu'elles ont payées, et jamais, dans

aucune de ces deux occasions ni dans

aucune autre, a-t-ll été question de

cette fameuse dette flottante comme

d'une justification quelconque de l'aug-

mentation, même partielle, de la

dette.
La découverte de M. Lafrance est

de date bien récente, mais elle est.

tout de même formellement contredite

par ce que notre digne trésorier

a déjà affirmé sous la responsabilité

de sa propre signature.

En effet, à In fin de la dernière an-

née de l'administration I“rémont, M.

Lafrance a présenté pour l'année

1803-04 (expirant au 30 avril 1804) son

rapport financier et de ce rapport

(page 4) j'extrais le passuge sui-

vant : .
“ Maintenant, grâce à l'énergie de

“ Son Honneur le Maire et du C‘on-

“ getl. la positon est nettoyée. Toutes

“ nos débentures—A l'exception des

“« débentures pour la construction du

« Nouvel Hôtel-de-Ville—ont êté
“ vendues et “ la dette flottante

“ payée.”

unil présentaitblable déclaration, cette date du 50 avrii 1891, la dette

de la cité à 85,485,472.32.,
C'est donc ce dernier chiffre qui,

, d'après l'affirmation de M. Lafrance,
ja absorbé lu dette flottante.

Et quel serait, en bonne vérité, le

résultat de la petite opération propo-

sée aujourd'hui par M. Lafrance, si-

non de dimnuer d'autant cette dette
de 85,485472,2 et de In réduire au

chiffre de $4,056,275.04,
Nous aurions alors

Dette au 20 avril 1905,
! Dette au 30 avril 1804

SHASTAT232
—v20, 196,38

88.242,846.61

4.056.275.04

Aug. sous M, arent. $3,286,570.70

M. Lafrance serait-il prêt à accepter

cette conclusion ?
Je ne le crois pas. 11 préférera sans

doute abandonner l’idéé d'una aause

 

le chiffre réel de l'augmentation qui;

Ja dette flottante une fois déduite—

 

traction si désastreuse pour ses pro-
pres prétentions.
J'ajouterai que M. Lafrance ne peut

pas prétendre que cette dette flottante
ait été payée par M. Parent à même
des débentures mises À su disposition
sans accuser en même temps le maire
d’avoir violé grossièrement la loi.
En effet, la lof (57 Vict. Ch. 58)

fixait & $300,000 ie montant qui pou-
vait être emprunté pour éteindre la
dette flottante. Et M. l’arent aurait
dépassé ce montant de S229,19G.38 !
En vertu de quelle autorité ? Et où
aurait-il pris le montant pour payer
cet excédant ?
Ie trésorier veut aussi retrancher

de cette augmentation de la dette de
$S2,T57,874,32 une somme de 8$149,-
893.33, c'est-à-dire le montant des dé-
bentures émises pour la construction
|du nouvel Hôtel-de-Ville.

| Et pourquoi cette nouvelle sous-

; traction ?
Le prétexte invoqué serait que l’au-

! torisation d'émettre ces débantures

 
‘aurait été donnée par ln législature
| quelques années avant l'avènement
;de M. Parent.
| C’est fort possible, mais M. La-

i france doit savoir que ce n'est l’au-

ltorisation légale d'émettre des «lében-
tures, mafs bien l'émission réelle de

ces débentures qui constitue l'augmen-

tation de la dette, et quand M. l.a-

france imprime en toutes lettres, dans

ses rapports, que c'est on 1805, que

M. Parent lul-méme a cmprunté les

$140,802.33 dont il est ici questlon, il

perd le droit d’être pris au sérieux en

réclamant la déduction de cette somme

\du chiffre de la dette dontil est res-

ponsable.
M. Lafrance n’est guère plus sé-

rieux quand 11 ajoute :

“ Voici maintenant le total des di-

“ vers emprunts contractés par l'ad-

“ministration l’arent, pour exécuter

“ les améliorations qui ont entière-

“ ment changé la face de lu ville :

“< S1,706,08-415.”

Le trésorier joue ici sur les mots.

. Pourquoi ne pas parler des em-

;prunts en général, pour tout objet

‘ quelconque, au lieu de se limiter aux

‘seuls emprunts “ pour exécuter les

améllorations qui changent la face

de la ville ? ”
La ruse est cousue de fil blanc et le

procédé est indigne d’un homme sé-

(rieux.
11 est établi, d'une manière 1rréfu-

‘table, dans “ l’Evénement ” de sa-

‘medi dernier, que. sous J'administra-

tion Parent, des débentures au mon-

 

t

tant de $4,406,798.50, ont été vendues!

(sur les marchés monétaires. Ce sont

"les rapoprts de M. Lafrance qui nous

fournissent, année par année, aux

pages indiquées, tous les chiffres dont

total le montant ci-dessus.

Et c’est en face de ces chiffres, qui

sont les siens, après tout, que M, I,a-

france a le courage, non pas de dire,

mais de laisser entendre par une phra-

séalogie trompeuse que le total des
emprunts ne dépasse pas $1,706,684. 15,

Voilà quatre fois que M. Jafrance

i parle sur ce sujet et chaque fois il

| donne des chiffres différents.
| Dans le tableau qu'il avait fait pour
M. Parent, il portait a $1,502,000 le
montant des emprunts effectués par 

i le 4 décembre courant, M. La-

france signait un tableau qui portait
Là S1.S-H,805,53 le montant émis en dé-

‘bentures depuis le fer mai 18M, jns-

qu'au 30 avril 1905.
Dix-huit jours plus tard, dans sa

lettre du 22, quil vient de vous adres-

ser, M. Lafrance décrète que le mon-

tant total des emprunts contractés
par l'administration Parent est de

S1TOGGS-L LS.
Et toujours, sous sa signatnre, dans

les différents rapports qu'il a publiés,
M. Lafrance nous montre, de la ma-
nière la plus claire, que depuis le 1er
mai 1891 jusqu'au 30 avril dernier, la

l cité a réellement emprunté 54,406,-

i

’ représente
3,50,
Ce dernier chiffre ne

pas l'augmentation de la dette, ear

une partie de ces emprunts a effacé

un certain montant de la dette exis-
(tante, soit $1,0:33,680.05.

Retranchons de ces emprunts ce que

ces emprunts ont effacé de notre dette,
par l'opération de la conversion

84406,793,50
1,6533,0S9.075

 

C'est-à-dire de . .. .
Retranchons. . .

£2,773.103.55
1,700,684, 15

 

Il reste. + « o o oo
M. Lafrance donne . . . 

| comme dépenses imputa-
© bles au capital, en bloc.
| -—laissant à être “ expli-

quée, une somme de. . £1,000,410.40
Les primes données “ re ”
conversion de In dette
se montent, dit M. Lu-

I france, 2. . . « . + AT1,600.46

(laissant une somme de. $ GN1,81S.04

! pour laquelle M. Lafrance ne donne
{encore aucune explication jusqu’à ce

jour.
| Je vous prie de remarquer que je
n'accepte pas comme exacts les chif-
afres donnés par M. Lafrance au su-
jet des dépenses imputables au capi-
tal, et des primes offertes dans la con-
version de la dette, mais enfin, ce
sont des explications quelconques
dont je tiens compte vour le moment

; auitte à les discuter plus tard.

| Je ne dis pas non plus que cette
| balance de SGU-LSIR reste inex-
i plicable. Je constate simplement

Or. quand M. Lafrance faisall sem-| qu'elle demeure inexplinuée, et liv der-
nière partie de la lettre de M. La-,

rapport qui portait en même temps. À | france n'est pas la réponse que vous
“seriez en droit d'attendre d'un tréso-
|rier quelconque et encore moins du
| trésorier de la cité de Québec,

Le fait est que celui-ci ne répond
pas à votre seconde question,

Nous prétexte que “ l'IEvénement ”
perd la tête, que tout est invention,

erreur, énorme bétise, ignorance et,
mauvaise foi dans notre étude sur Jes’
finances municpales, M. Lafrance re-

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants '

La Sorte Qu? Vous Avez Toujours Achetée |

Forte la AGE|

74 HTH) }Signature de

 

 

 

la simple addition nous donne comme |

le maire, pendant son administration. |

I I

| met À plus tard les explications que
; vous demandez.
A plus tard,..quand Îl aura repris

ses sens.
Mieux vaudrait une explication ie

t grédiate.
En uttendant, les injures ne man-

i quent pas.
Elles nous laissent parfaitement in-

différent et ce n’est pas cette manière
de défendre M. Parent qui pourra lui
‘conquérir l'approbation du public ou
retenir à une administration qui ago-
nise une confiance qui s’en va.

T1 faudra, je crois, une seconde let-
tre de M. Lafrance pour expliquer la

première,
! Je vous souhaite de l’avoir au plus

| vite.
Veuillez me croire,

Monsieur le Directeur,
Votre humble serviteur,

: R. LEFRANC,
—ll

Tenez votre téte decouverte

 

 

Porter constamment un chapeau

engendre les pellicules

11 y à beaucoup ¢’hommes qui res-

tent coiffés tcut Je long du jour et
sont surpris de ce qe leuns cheveux
tombent © encor?, cett: verte de che-

veux deonnera-t-elle plis de chance à

infestation du cuir chevelu, par les

: germes parasiines, 1a résultac tingid

sera la calvhtle, Newbro's Herpleide

‘tue ces genmes parasites et stimule la

kchevelure. C'est une lotion agréable,

“de méma guun remède äYr contre les

(pellicules ct ne contient pas un seul

alome dr substances injurieuses.

Vendu dans les principales pharma-

cies, lnvovez 10 cts, en tinubres, pour

un 6chantiilon a The Iempicide Co,

Détroit, Mich,

W. PRUNEI & CIE, agents spé-

ciaux pour Qué, 139 rue St-Joseph.

AVIS IMPORTANTS
SI vous avez pris lu décision de faire

un cadeat à votre dame vu à vutre

bébé, vous trouverez chez Mme Z.

Boivin, un grand choix de morceaux

utiles tels que :
“ Matinées en laine pour dame, de

$2.25, pour $1.90 et même jusqu'à

 

£4.00.
“ Chiles blancs et autres teintes

depuis 60 cts A $4.00.
“ Capelines en laine blanche et de

couleurs, et foule d'autres articles
utiles.

“ Aussi jolies matinées en laine

set de raquetteurs, etc ete.
“ Robes pour bébé depuis 70 cts À

$4.00 de différentes qualités de soie,
‘de laine ou d’étoffe,.

“ Manteaux, capelines, casques,
manchons, nuages, polkas, navettes,
bootees, gants, mitaines, etc, etc.

Petites bottines de kid, bas, etc.
“ Boîtes à toilette pour bébé depuis

25 ets à $3.50.
“ De plus foules de petits articles

non mentionnés.”
Pour lu commodité des gens, le

magasin fermera tous les jours À dix
heures et le samedi à minuit seule- ment. .
Pour vous donner l'avantage de vi-

! siter notre installation. le magasin
i sera illuminé toute In veillée de di-
| manche et du jour de Noël.
| Nous donnons des calendriers
i vous de les demander..

Nos prix sont garantis des plus has,
i Mme Z. BOIVIN,
37-39 De la Couronne, St-Roch

Téléphone 2240. Québec

MAISONS A VENDRE
—

101, 103, 107 et. 109 rue Desfossés.
2 G5, 67, 69 ot 71 rue St-Augustin.
Nos. 3 et 5 rue Burton.
Nos, 65, 6812 et 70 rue Latourelle,
Nos. 204, 206% et 263; rue St-Olivier.
No, 54 Avenuedep krables. ;
No. 30 rue Te:pier, a St-Sauveur, ct plusieurs

à

 

 

 

autres.
G. A. PARADIS, Nornire,

; 4ù2 rue Et-Jeon, Quebec.
H déc—lm

Avis pourBillPrivé
A la prochaine session de la Législature, 'ITo-

notable Thomas Philippe Pelletier, conseiller
législatif et marchand deTrois Pistoler, l’Jionora-
ble Louis t hilinge Pelletier. de la cité de Québec,
avocat et conseil du roi, Messieurs T. Nupoléon
Pelletier de Québec, emstoyé civil, Jean-Bip-
tiste Deschénes, Joseuh Louis Ruel, Alfred Leves-
que, Cyprien Lavoie et Murtiel Belzil tous de
‘Ÿrois Pistoles, employés de lu maison de commer-
ce du dit Honcrable Thomas P. Pelletier, deunan-
deror.t l’udoition d’un bill privé les constituant
cux et tous ceux qui nvee eux pourront y devenir
actionnaires en uno Société par actions sous le
nomde la © Compagnie I's P. Pelletier,
Le capital-action de Ja dite compagn ¢ s:ra de

eent soixante mille pisstres.
Le but do In dite inc Tporationest d'assurer et

do porpétuer l'existence de la maison de commer-
ce fonciéo à Trois Pistoles par le dit Monorablo
T. P. Pe letier depuis plus cinquante uns en ae
pr parant à y intéresser certaines personnes et
entre autres les employéset collaborateurs de la
dite maison de commerce ; le tout de mnnière à
ce quo les » Tairer so continuent sous la direction
et l’udministration de l’'Honorable T. P, Polle-
jer tantqu’il le dérirera et le pourra ot ensuite
par ln dite compagnie à être ainai incorporée,

+ Tous Jes pouvoirs nécessaires pour former, régu-
lariser ét autoriser cctte organisation seront
demandés.

 
Tous les pouvoirs nécessnires pour former, régu-

, luriser et autoriser cette organirntion seront de-
mandés.

Trois-Pistolor, 4 décembre 1705,

J.H. ROUSSEAU, N.P,
€dée—"m

Avis concernant Ia Cité de Quebec

ES soursignés, Albert Jobin, Fer, médecin.
Charles l‘ugène Côté, éer., médecin, et John

C, Kaine, tous truis deln cité de Québre, et dépu-|
. 164 à l’Assemblée Législative de In province de
; Québec, dunnent. par les présentes avis qu’ils
e'adresseront à la legiglnture de Quebce à su pro-
chaîne scsion pour en obtenir l’adopticn d un acte
ayum pour objet : lo, l'étæbli sement de l'élection
du maire par le peuple : 2e. l'extension du droit
de suffrage à tous les propriétaires. sysnt où non
vaye leurs taxez municipales : 0, l'abolition de 'a
qualification foncière pour tout érhevin qui occu-
pera le si4ge No, 3: et, par conséquent, ]n révoca-
tion et l'amendemeut dex actes concernant la
; charto de la cité de Québec, en nutat qu'il est
i nécessaire pour donner effet aux présentes,

ALBERT JOBIN,
CHS. EL, COTE. M. D,
JOIIN C. KAINE,

Québec, 7 décembre 1905, *
19 dée=1m

|

 

Succession feu Tho-
mas Hethrington
 

MPOUTES jersurnes endettéen envers In succes.
sion de fen ‘Thomas Hethrington. sont par

le present prides de poser à l'exceuteur sonstiané.
outes 1 ©:tonnes ayant des réclamations contre

Ia dite succession nt prides de filer leurs récla-
mations cutro Jes mains du dit exécuteur.

T. 8. BETHRINGTON,
Kxécuteur,

pour fillettes, sweaters pour garcons,

Société de Prêts ei Placements |
DE QUEBEC

DIVIDENDE No. 55
AVE est donné qu'un dividende de

TROIS pour cent sur le capital de
eutte Société n été déclaré pour le semes-
tre courant, et sera payable au bureau de
la Société, Mardi, le 2 janvier 1906, et
après cette date,

, Lo livre de transports sera fermé à par-
tir dn 22 jusqu’au 31 courant, les deux
jours inclus,

Par ordre des Directeurs.

ROBERT LAROCHE,

Secretaire-ésorier,

AVIS
VIS cet par le présent donné qu'une demando
sera f'uito à la législature de la province de

Québec, & su prochaine session, pour obtenir un
acte afin d'incurporer une ¢ mpugnio de cheuin
de fer avec pouvoir de coustruire ot mettre en opé-
ration uno ligne do chemin de for d’un endroit du
ou pron du viljuge de Saint-Cagimir ou Suint-
Mare, dans le comté de Portneaf, dans unc diree-
tion nord-est suivant en général la ligne de la
rivière Bte-Anne, jnsqu'à un point dans le canton
do Gosford, duns lo dit comté, et «azsant À tra-
vers où près du village de Suinte-Christine et St-
Raymond.

WHITE & BUCHANAN,
Solliciteurs des requéronts.

lodée~1¢

In éo=Im
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AVIS PUBLIC
est parles prétentes donné que demande sera faite
au Legislature defn Province de Québve, à 62
prochaine session, pour lu passatiou d’une loi
amoudant l’acte d'incorporation de ln Conrpagnie
Paquet limitée, et lui accordant do plus amples
pouvoirs : .
Pour autoriser ln Compagnie:
do—A émeturo au capita préférentiel pour un

moutant n'excédant pas $70,000 aux conditions
ct à un taux d’intérét A étro détorminés do temps
à autre par les directeurs do la Compaguie, selon
qu'ils le jugeront à propos.

, 20—A émettre du capital acquitté soit préféren-
tie) vu ordinaire, en paiement de toutes ou de
1 artio des charges ot obligations erédes pur un neto
de dunation exécuté par feu Zéphirin Yaquet et
son épouse Dume Marie Louise Hamel. de la cité
de Québec, la 7 Juin 1898, devant V. W. LaRue,
notaire publie,
Su.—A emprnnter telles sommes de deniers re-

quises ou auflisuntes pour puyer ot nicauitier, en
tout ou en partie, fes charges et réclamations
créées en vertu dudit actede donation «t à trans-
porter en garantie detelsemprunts iles uctions pré-
érontielles où ordivaires re In Compagnie. ou los
deux it ln fois. pourtel montant quo les directeurs
de In Compagnie pourront considérer nécessaire,
do—A cmettre du enpitol acquitté soit préf&

! rentiel ou ordinaire. ou partie préférentiel et par-
tie ordinaire, çn paiement de tous los legs ou de
jurtie des legs faits par feu le sénateur J. Arthur

; Paquet. gclon son tertament exécuté on lu cité de
Québec, le 27 Mars 1501. devant Matîtro Cyprien
Labrèque, notaire public.
Québec, 18 décembre 1905,

V. W. LaRUE.
Lixé 2 A VANDRY,
xécuteurs testa) ices.21 déc—1m mentnires.
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Magnifique Propriété à Vendre
  

LA magnifique réeidence de fou l’hon. P. À
DeBlois, située dans la paroisse de Beauport

avec dépendances, hnngarsà bois, écurie, grange
et Bbacres do terre cultivée. L'enu dans toutes
lex bâtisres, Conditions faciles
B'uuresser sur les lieux à

Mudame P. A. DrBLOIS
a0 0oct—0 A

Quebec Steamship Co, Ltd

LES BERMUDES
  

nouveau vapeur à double Liélices ** Bermudinn]

dix jours

DE NEW-YORK

AUX INDES OCCIDENTALES
Départ tous les dix jours pour les Indes Ucciden-

ales, Anglaises, Françaises et Danolses.
Unvoyage spévial s’effrctueru de New York. par

le steamer * Prétorin.le 17 févrior 106, nrré-
tant aux Bermudes, Trinidad, Jumaïque, Cubnet
Bahama. Comme benutés pittoresques ot pour le
climat, ce voyuge cst insurpassable.

_ On peut se procurer des pumphblets illustres,
donnant les taux de pussago et autres informa-
tions en s'adressant à

ARTHUR MIERN, secrétaire.
1 . Dalhousie, Québec,

A, Es OUTERBRIDGE&Co, 8
30, Broadway, N, Y.

TI. 8. Stocking et J. Hone, jr.,
2 nov—{m Agents des hillels, Québee.
  

 

La Xouvelle tome an celebre

saguenay

 

FETE DU JOUR DE L’AN
Des billets d'aller et retour entre toutes les

atations sur ce chetnin de fer, et nursi aux
stations sur le chemin de fer le Grand Nord
du Canada, par les troins réguliers, seront
vendus comme suit nu prix d'un

Simple Parcours de Premiere Classe
bons pour partir les 30 et 31 Décembre 1905.
et le ler Jünvier 1906, et pour retourner jus-
qu’au Z Junvior THUG,

ET AUSSI AU PRIX
UN SIMPLY PARCOURS, PLUS UN
TIERS, Dh PREMIERE CLASSE, bons
pour partirles 20, 20 et 1 Décembre 1905, et
le ler Janvier 1906, avec limite de retour jus-
qu'au 3 Janvier 1806,

EPIPHANIE, 6 JANVIER 1906
Au prix d'un

Simple Parconrs de Premicre Classe
bons tour partir les 5,6 et 7 et pour retour
jusqu'au S Janvier l9ut.

 

    

 

JOUR DE L'AN
Des Billets Aller et Retour sorout émis aa

PRIX D'UX SIMPLE BILLET DB lere CLASSÉ

Départ les 30 et 31 Décembre 1905
et le ler Janvier 1906.

Retour limité au 2 Janvier 1906

Au Prix d'un Passage et Un Tiers defers Classe’
Départ les 29, 30, 81 Déo. 1905, et

lo lor Janvier 1906.
Retour limité au 3 Janvier 1906.

PRIX D'UN SIMPLE PASSAGE DE fore CLASSE
 

aux stations de Ste-Mosalie à Moutrés=
inclusivemout, Départ le ler Junvie=»
1906. Retour limité av 3 Juuvier 1906 °

)

$4.50 &4,50
Dopart des batonnx ‘traveisiors de

Snobes Med de la rue St-Paul) comme

16.35 A.M, *12,30 MIDI {6.05 P.M.
1 tous ies jours excopts lo Dinucha

* tous les jours)

  

MONTREAL
ET RETOUR
  

Tour toutes informations, Map, livraire, ats,
adrerter i n'importe auel AgentdudT louan ;

BUREAU DES BILLETS :
Coin des rues du Fort et EBte-Anne, (vis.devi

Je Château Frontenac), sn Bureau “to a vs
verse, rusDolhou-ieet un bout de la rue 3c.
aul ecësfrue Se Pnulf Palais)

  

De New York aux Bermudes en 48 heures par le

d'uno capucité de 5,500 tonnes. ’l'raverso tous les
. }

 

   ——
Lestrains partent de Quebec comme sub

+ 10 a,m.— Pour lloberval et Chicoutimi, tous
les jours, excepte lo Samed] et lo
Dimanche.

8.10 a.m.—Pour Riviere à Pierre Jonce. le
Buinedi 'soulement, °

3.4tp.m.- Ponr le Lac 3t Joscph, le Samedl
eculemeurt,

3.45 p.m.—Pour St Raymond, le Dimanche
scuiements

20 pste.— Pour £1 Raymond, tous les jour
excrptéle Dimancho.

7 30p,m.—Pour Roberval et Chicoutimi. lo
Samedi seulement(Avec char dor-
toir pour Chicoutimi
 
 

Billets de passage en vente à Ja gare rne St
A ndré, chez M, ¥, 3, Stocking, rue St louis:
ant Château Prontcnac, au bureau du Facilique.
Jürue Et Jean, coin de la rne du Paiafs, au
vurean an Grand Tronc, coin des rues Ste
Anne et du Fort, au bureau de l'Intercolonial,
: rucdn Fort

Les sicges ot lits dans lee chars parloirs et or-
toirssereservent nu bureau de F, S. Sto:xing.
Le fret ne sora pas reçu à Québee après £ h. c0

Petts 
361 rue SteJean. |

J. G. SCOTT,
ALIS, TARDY, © Géranted/uéral

Agent Gén. Passagorn 11 oct, 1905
 

$004400000000000000000000¢
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3 PCLR LE
JOUR DE L’AN

Des Billets Aller et Retourseront. émis

AU PRIX D'UN BILLET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

Décembre 30, 31 1905 et Janvier
ler IVUG. Bons pourretourjusqu’au
2 Janvier 1900,

—AUSSI—

 

Au Prix d’un Billet Simple de
rere classe et un Tiers

Décembre 29, 30 ct 31.1905 et Jan-
vivr le ler 1906.- Dons pouf-Fetour

è

foi 3 Janvier 1906,

=ET.kérour 94.50

©

$

Bous du £2 Décembre nu ler Jan.
vier 1906,

Retour jusqu'au 3 Janvier,

 

On pourra se tensoigner gén‘ralement on
Sadres-ant aux bucenux de lu care di Pirinis
au Chateau Pronto nue Br an Bureatix des
billets 30 rue kt-Jean, coïn Côtortu l’ainis,

4
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,Ç LIGNE FRANCAISE
Lompagnie Gonerale Transatiantiqua

1

i

| LIGNE DIRECTE AU HAVRE—PARIS (Franca)

—

! Départ tous Los Joudis, à 10 h. AU,

Dein Jetée, Qu,4 Nortls Liver, pieG rue Mortan,
srg

La Bretagne, 25 Janv
*La Touraine. | Fév
Lu Gascogne. 8 Fév

*Steamers à double hélice

AGENTS:MM, F, &Stocking, CrueSt-Loui
duies one, ir, Coll; CE. Tenny, G. TR

#Ja Tonraine.4 Janv
in Gascogne. 11 Janv
*l.a Savoie... 18 Jany

 

 

 

EXCURSIONS

Du Nouvel An
Des billets de passage pour aller et

‘retour serunt émis au

Prix d’un Billet Simple de Icre Classe

Les 30, 31 Déc, ’Oñ et Jer Janv. 06.
Bons pour retour jusqu’au 2 Janv,

| 1906,

Au Prix d’un Billet et un Tiers dc lera

Les 29, 50, 31 D4e 05, et ler Janv,
1806.
Bons pour revenir jusqu'au 3 Janv,

1905.

Les Trains Ialssent Levi

8.00[raie pour Montagnes Blanches
Fxnress nour Benuco, MégantiA ¢.Snere

A.M. Virooiie, Portland, tous les jours exe
eepté lo Dimnnche.

2,00
3
PM. Toston, New-York ei tous Jegendroity

au sud, tous les oùz cscenté le Dimanche
Char dortoir direct pour Springfleld, tacrordge
ment à Sherbrooke avee char dortoir pour bustone

n Le [ ACCOMMODATION
{ +)! Ar ommoautiun peur Sherbrooke et
PME les atutions intermédiaires tous les

joura excepté le Samedi,

LES TRAINS ARRIVENT A LEVI3

(re pour Boston et New York
Pour Tieauce, Mégantie, Fherbrooke,

   

Fapress de Boston et New-York...... i.0GP,M,
Express de Portland sossasc0s 1.20 P.M,
Accommodation ....0000000 060000000000 Todd ALM,

NOTES-—Patenu de la [ravers de Quetec. à
tons les quaits d'henre. or
Un officier de douane des Etats-Unis examine

lee hag.ges qui vartent directement do Québec,
à Pour réperyé de Vihuman ot autres détails, sas

14 8807 «8, Stocking, Age:t des billets pour
Cité, au No, 52 rue Stouts, billets per In

MALADIES o'ESTOMAG «Vin Chassataty

 

 

Des stations de Québec a Chnudiére,

‘
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O'PORTO,
PORT XX,
PORT X,
CLARET,
SHERRY.

Demandez ces Vins à votre Epicier;

s’il no les a pas en Magasin,

adressez-vous à nous-mémes.  $2.40
LA DOUZAINE,   LA DOUZAINE,

A. Toussaint & Cie,
194 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

To
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JOUR DE L’AN
Elles seront de rigueur

Cette année . . .
 

 

Que voulez vous, la mode le veut nussi?

En conséquence li faudra fgurer avoc honneur. Aussi

M. G. E. BRETON3

Marchand-Tailleur
donne avis a ses clients ec au public en général qu'il a un assor-
iment complet des dernières nouveautés, comprenant chemi-
es, cullets, cravates, manchettes, mouchoirs en toile et svie,
an, gants, camisoles, ete., cte.. en un mot tout ce qu'il faut

bour:vétir élégamment les messieurs,

  

  
  

 

Prenez-en note, c'est le Magasin Pooulaire

GEO. E. BRETON,
 

MARCHAND-
TAILLEUR

+ E
d

198 tue St-Jean

 

     Pourquoi ne pas Avoir une

êtes peut-être une des nombreuses

en les payant,

compte de chacun de vos paiements comme
nous, C’est bien différent. Vous êtes libre
Vous en payez réellement le loyer,

e ch

AMEUBLEMENTS
A CREDIT

 

      

Maison bien Meublée, |
 

Votre crédit cst bon et vous pouvez faire vos propres conditions. Des ph d ;
celles ci-dessus ont sans doute aba attiré votre attention et excité votreintérêt,Vous

ersonnes qui ont profité de ce système libér
meubler les maisons et qui ont bénéticlé de l'avantagede se servir desmarchandises Rout

§ Vous appartenez peut-être à la grande armée des locataires. Avez-vous
jamais songé à la valeur que vous recevez cn échange de l'argent que vous payez comme
loyer ? Aucunement,si ce n'est l'usage dr la maison. C

ariie de paiement sur votre. maison,

1 Mais chaque paiement cst
lorsque vous faites le dernier paiement, l’ameublement est votre

J.A.CANTIN
No. 251, RUE ST-JOSEPH, près du Marché

AR

ORDINATIONS A SHERBROOKE
 

Deux nouveaux prétres
Sherbrooke, 27,.—Dimunche matin,

Mgr l’aul Jallocque a présidé, darts la
chapelie du Séminairz, à l'ordtration
a la préirice de MM. Desclos et Gui-
mend, vcclésiastiques. la cérémonie
avait pour témains les brofesse irs et
les tldves du Séminaire, Plusbeurs pa.
rents de A, Guimomd étalent  pré-
gents.
IM, l'abbé Lesclos a célébré sa pr

mière messe À St-Stanislas d'Ascot
Cormer, où il à officié à 1a mess: de
minuit, assisté comme diacre et sous-
diacre, de MM, les abbés PP. A, Lefel-
vic, supérieure du Séminaire, et de
M. l'abbé l'errin, curé de la paroisse,
un compatriote de M, l’abbé 1esclos,

M, l'abbé Lefebvre a fait un ser-
mon à cette messe, 11 a parlé de la
nativité et du sacerdoc), ‘
M, l'abbé Guimond a célébré sa

première messe lundi, dans la cha-
pelle du Sacré-Uceur, église Notre-
Dame, Montréal, assisté de M. l'abb*
Meitaiss, professeur au Néminaire de
metre ville.

———-

MINE DE DIAMANTS
 

 

Entre les grands lacs et la Baie
d'Hudson

Winnipeg, 27—I1æe Liv \mi, Ju ser-

ley existe quelque par. entre les
grands :ars et la l’aie d'Hudson. l'u-
près lui, il y a plusleurs siècles, du-
rant la période glacjale, la glaca a tra-

jound'hui la frontière eutre le Canara
et les liats-Unis. le fait qu’on a
trouvé dans l'Illinods, le Michigam et
le Wisconsin des diamants avec les
ninéraux en compagnie desquels s:
rercontie généralemens cette matière.

eaiste quelque part an nord du roc
chargé le diamants. L'énomme glacier

les diam rts du Canada devront se
tronver plus rapprochés les uns des
autres, 1æ Dr An:l croit que les dia-
manits sout situés près de là route que
suivra le Grand-l'ronc-Pactfique.
==

UNE AUTRE ARRESTATION

Montréal,

 

28.—Charles Emmanuel,

ans, à été arrêté, hier, sur l'accusa-
tion d'avoir sitbernmé un témoin de la
Couronne dans la cause célèbre da
Feldman, accusé de vol de fourrures.
En raleant la pergq'uisition à son

domidils, hier, rus St-Charles Borro-
mée, les détectives ont trouvé guanti-
té de fourrures volées dans d'autres

nel a été aussitôt anrêté sur l'acceusa-
tion de récèle.

lTeldman est actuellement au péni-
tencier de Kingston, c* Emmanuel
sera conduit à Kingston pour être
confronté avec Feldman. On sattend
à d'autres complications

prets

Entre voisins de table, dams un
hanynet officiel *
— Quelle est donc ontte grosse da-

me avec ume aigrette dans les che-
veux 4... Fket-elle assez laide!,..
—Monsieur, c'est ma femme ?

Vsudmient ?... après tout,
avons le divorce,

 
nous

 =

    

       

  

   

 

Vous

Le propriétaire ne vous Llent pas
C pai Chez

olsir 'ameublement que vous voulez,
porté À vutre crédit, ct
propriété.

vice géologique du Canada, croit far- |
memient qu'une seconde mine Kimber-!

VOrsé au sud de la ligne gni forme au-'

«st pour les savants une preuve qu'il |

de cette périods s'est étendu vers le
fFud sous la formis d'un éventail, donc

un ami de Wm. Feldman, âgé de 85;

établissements de cette ville, Emma-

THE DE

ce que ces annonces disent

et sont vraies. 

 

AP

Noel a Saint-Barthelemi
|

 

Voici le programme exécuté à St-
Barthélimi, à l'oœuasion de la fite de
Noël :

MESSE LE MINUIT

‘Entrée. . . . . . . . Ca Bargers
Kysle, lorla, Sanctus et Agnus da

la messe brève de (iounod.
Epitre—Solo de flûte par Frère Pel-

| land.
lOffentoaime. . .Pastorala Lambillotte

| MESSE LU JOUR
| Répétition de la messe de Minuit.

| VEPRES
| Entrée. LL 2 «=
Psumes en parties.
RBénédiation du Se-Nacrement.
‘Ave Mina —Glovanni Rossi, par Frè-

re P'ellaaud,
Pestonabe Lo. . .Lamhillotte
fMantum ergo. . . . .P. L. S, Bemoit
Loli 1 MM. Oliviar Farly, Alfred Ia-

fontaine, Charles I.Heureux, Jo-
seph Barrette, Alfred 1'épia, Ho-

.£ia Bergers

race Valois, T, Tafontaïne.

, Directeur de chapelle. J. A. Bar-

| veate. N. P.
Organiste, Chs. Archambault, E. F

Votre,
J. A, BARRETTE,

| Condoleances

 

 

Les élèves de NT. de Xerméno, dans

une assomblée générale, spécialement
convoquée pour la circonstance, ont
voté les résolutions suivantes :

10.—Froposé par M. Roger Valois,
secondé par M. Taurent Godin: Que
les élèves ont appris avec une dculou-

nerse surjiise la mort si soudaine de
l'éminient homme d'Etat que fut lho-
merable Raymond Préfuntaine, pare de

leur camarade Adrien, et qu'ils sym-

pathisent de tout cour avec ce dar-
mier et avec sa famille dans ces tristes
circonstances. —Vecepté à l'unanimité

i 20.—Proposé par M. Hector Dufres-

me, secondé par M, Etienne Boucher:

Que les élèves assistent en corps aux
fur éraiiles. et déposemt une courmnnn?
de fleurs fur le cercueil de l'illustre
défunt. Accepté à l'unanimité.

30.-—Proçosé par M, Ernest T'ou-

cher, saxndé par M. fiaston Hon:

din 1 Que copies de ens résolutions

soient envoyées à la famille, aux

journaux de Montréal, de Québec, Ale

Sherbrooke et de St-Jérôme—Accep-

té à l'unanimité.
Montréal, le 27 décembre 1907.

Pour copie conforme,

GASTON PATENAUDE,
Secrétaire

  

Tahacé Champlain a fumer

an chiquer, 5 cts Ie paquet,

HOPIiTAL
Pour les maladies des yeux, des

oreilles et de la gorge

15 RUE CHARLEVOIX, LES REMPARTS

 

 

(Changement des heures de consultation)

 

A l'avenir le Dispensaire de cet
hôpital, sera ouvert pour le traite-
ment gratuit des pauvres.
Le lundi, mercredi et vendredi, à

7 Lrs le soir."
Le mardi, jeudi et samedi, à 9

heures le matin.
Le Dr Coote, qui a organisé un dé-

partement pour le traitement des
maladies des yeux, des oreilles et de
la gorge, à l'Hôtel-Dieu de Québec,
et a été le chef pendant huit ans, di-
rigera le service pour les pauvres, au
nouvel bôpital.

 

En vente chez tous |

rat

CEYLAN
| VERT OU NOIR
I! est inutile de vous dire combien le thé Ceylan est bon

4 moins que vous ne l’essayez,
trouverez dans votre theiére, sera une preuve, que tont

La reponse que vous

depuis des aunces, étaient

es bons Epiciers
=AO

Bureau de la Corporation de la
Ville de Lévis

Demande de Soumissions
 

ES SCUMISSIONS seront reçues jusqu'au
TRENTE DECEMBRE COURANT inclu-

sivement, à QUATREheures de l'uprès-midi.1 our
UN EMPRUNT Dit QUAURE-VINGT-CINQ
MILLE PIASTBIS~ (£35,000), quela ville de Lé-
vis désire Cortracter, à qua:re pour cent, rem-
boursables or, cinquante ans. avec annuités. au
moyen de débenture . par puiementsa semi-onuels
les ler Septembre et ler Murs chaque année.

Cette somme est empruntée pour les fingsuivan-
tes :

lo. Quarante mille piastres (340,000). po r le
rachat de debotitures portant ciny pour cent, échus
1 Jor Septembre 1904, ;

2u. Quarante-ciuy mille pinstres (£45,000), pour
réparations des chemies. achat d'immeubles, répa-
rations de quai, construction de bâcieses et uutres
nméliorations. .
Pour outes autres informations. les soumission-

naires devront s'adresser au bureuu de lu Usrpo-
ration de la vitle de Lévis
Les soumissions devront étre déposées au bureau

du greffir de la ville de Lévis, A l'Hôtel € Ville.
AL vis, avant 4 hrs P.M., le 40 écembre cou-
rant. .

le Conseil le Ville de Lév:s se ré-erve le droit
accepter où refuser toute suumission, a so dis-
crétion.

Lévis. 29 Décembre 1905.

Par ordre.
OFESIME CARRIER.

:  Greffier.

A VENDRE
[PROPRIATE A VENTRIE—Une maisen con-

tenant dix chambres avec un sous-sol et une
cave, Peut être occupé comme un logement ou
deux lo + mente, Jum êre élect i u da s toss les
appartements (t chambre de bain. Le tout est
cu parfait ordre: peut être visible tous les jours
ou No 88, rue Arzgo.

21 dée—o

Bois de Chauffage
A VENDRE

A HEDLIEYVILLE

Uno grande quantité de bois de chauffago à
vendre, àgrun-ie réduction, ;
M\RISLER ET ERABLE, de2% $4.40

BOULEAU de 3pieds.... sesssvse 4,40

PPAHORAbienwee, ds
204 pied.iiiaera
SLAB L'EPINETEE, do 3 picds, le

sn224%
 

 

 

    

GRANDE SLAB D'FPINETIE..... | 40
Délivré dans ~t-Roch et St-Sauveur sans charge

extra, Conditions: Strictement comptant.

JOSEPH PROTEAU
8e Avenue, No. 29, H:dioyvilie

£0 nov—1m

 

 

ALA ROYALE
——CO IN DES—

Rues Ca.on et Lallemant, St-Roch

Formes et
If Dimensions

Boites Pliantes, Etc.

 

 

En Carton
De toutes

 

 

 

 TELEPHONE 2256

THE ROYAL PAPER BOXCO.

netfes, etc, etc

329 RUE ST-JOSEPH,

Montres, Horloges, Bijoux, etc.

en ayant la meilleure qualité.

  

N’oubliez-pas
Qua l’occasion des fêtes de Noël et du Jour de 1’An, le melileur
oste pour vous procurer ce au’il y
ontres, Jones. Bagues, Chaines, Horloges, Bijouteriss,

a de pins nouveau en fait de
Lu.

Prix très modérés, c’est toujours au magasin de

JOS. BLONDEAU
Vis-à-vis l’église Jacques-Cartier

Nous prenons un soin tout particulier pour la réparation des

Une visite vous convaincra de la modioité de nos prix, tout

Un Calendrier sera donne Gratis à tout acheteur.

 

 

    
ARGENT STERLING

Brosses à dents, brosses à on-
gles, cornes à chaussures, boules
À repriser, humecteurs pour tim-
bres, jarres à vaseline, coupe-
papier, fers à friser, sceaux, eto.
à 50 cents pièce. Boîtes à poudre,
bouteilles pour poudre à dents,
bouteilles à mucilage, boîtes à
plumes, boîtes à estampiles, en-
criers, chevalets pour porte-plu-
mes, etc, de $1.u0 à $4.00.

     

   

     

    
      

    
   
   

 

——

Sets pour la barbe, $3.00 15.00
Hochets, cuillers
pour bébés......... 0.804 5.00  

Flasques.....oooreenee 6.004 40.00
Bouteilles à parfum 1.00à 15.00

ARTICLES de FANTAISIE

T.unettes d'opéra. . $3.00 à 430.00
Brosses en ébéne... 0.504 3.00

    

  

    

 
  

2 Miroirs en ébéne... 1.504 6.00
d Plumes-fontaines.., 2.504 13.50

MW Livres de priére.... 1.254 2.50
8 Bourses... ….….... 1.008 12.00
@ Porte-cartes. ......... 1.004 6.00
IM Portefeuilles, …… 1.35à 6.00

} Ecritoire.. 2.25 à 15.00
Buvards... 3.004 5.00
Boîtes à toilétte ‘4.004 20.00
Ridicules.…..…. « 3.0015.00
Chapelets. eens 3.00 à 60.00
Parapluies...... sosser 3.00à 20.00
Set pour jeu de

“ Bridge "..…….…. 5008 35.00

Montres et Bijouteries

Montres en argent
pour Dames....... $5.00 & $10.00

Montres “ Gun me-
tal ” pour Dames 4.50 à 15.00

Montres en or pour
Dames... .»..…, 20.00,à 150,00

Montres en argent
pour Messieurs. 6.00à 30.00

Montres ‘““ Gun,me- .
tal’ pour Messieurs 5.00à 20.00
Montres en or pour

Messieurs... ...... 50.00 3 200.00

       
16 RUE DE LA
  

 

   

CADEAUXUT
Noel et le Jour de l’An

        

   

   

 

  

CARRE

Chaines en argent
pour Dames....... 1.504 3.00

Chaînes ‘Gun metal’
pour Dames... 1.00a 7.00

Chaînes en or pour

      

   

  

 

    

 

     
  
     

  

 

   

 

  

       
     
    
  

    
     

     
     

     

      

    
    

      

  
  
  

    

 

Dames....... ...... 11.254 90.00
Chaines en argent
pour Messieurs., 1.504 5.08

Chuînes en or solide
pour Messieurs. 10.00 à 40.00

Canifs à poche en A
argent solide...... 0.50 5

Epingles en argent 7)
solide... …… 025à 200 #

Epingles À cravates Ma
en argentsolide, 0.154 1.00 M

Boutonsà manchet- i
tes (links) en ar- En
gent solide........ , 0404 100 À

Canifs de pocho en EY
argent solide...... 0504 400 À

Crayons en argent ÿ
solide.,.uvuiiiinnee 0354 800 M

Manches de plumes %
en argent solide, 0.5354 4.00

Sets passe-galon en
argent solide..... 1.50& 2.50

Croix en argent so-
lid®.……….…0000.238 1.50

Porte-photographies
en argent solide. 0.904 10.00

Sets à ouvrage en
argent solide.,.... 1.50 a 11.25

Sets à écriture en
argent solide...... 2.504 35.00

Sets de manicure
en argent soliile, 1.504 21,00

Sets à toilette en
argent solide...... 7.004 60.00

Trés belles bagues
en perles,........ … 2.00% 20.00

Très belles bagues
en diamants....... 25.00 à 500.00

Très belles bagues
en émernudes.... 50.004 1000.00

Superbes pendants
avec améthystes. 10.00 4 100.00

Superbes pendants
avec perles........

Superbes épingles
avec perles........

Superbes épingles à
cravates en Or...

Superbesépingles à
cravates avec dia- .
MANÉS oocveccscaccree 5.00 à 300.00

5.00 à 150.00

5.00 à 150.00

1.00 à 25.00

    
 

. SEIFERT & SONS
BIJOUTIERS

FABRIQUE 16

 

 

rent retirés,
—Nous n'aurious rien à désirer si

Votre lexcellenes daignait nous per-
mettre de continuer notre voyage sous

sa protoction, absolumemt comme S:
Totre maîtresse était avec nous, ré-
pondit linda : nous avons l'assurance
qu'avant ving.-quatre heures nous re-
covrons une certaine communication
—-Fn ce cas, apprêtons-nous il par-

tir, dit Henri. J'ai donné des ordres
pour que le malheureux Frmach soit
enterré décemment

L'on s remit en route, et à neuf
heur:s du soir, 'on s'arrdta a une au-
tre auberge située sur le bord du

conversation
qu'il avait eue avec linda et ses ré-
porses prouvôrent qu'en tout ii avail
été de honne fol, L'aubergiste affirma
qu'il aval: rencontré Satanais au bas
de l'esc-Tier, au moment où elle sor-

dondibent raconta la

tail par la cour, ot qu'en passant A)
côté da Ini, elle Int avait rendu poli-
ment son salut, ot s'était ensuite
éloigné” rapidement, LI ajouta qu'il
avait fait pam de cet incident à sa
femirre, et que celle-ci n'avait pu
E‘Mupéchor de s'étonner du mystère
que Satareïs qui était bien connue
d'eux, mettait À cette visite.

fn magistrat voulut s'assurer de
Linda ot de Béatrice, mais Janri de chemin.
Brabant ineista pour qu'on les laissir
«a liberté, ot. À entté occasion il XII
£pronva de nouveau l'influenon de la
bagua de Zitzka, BLANCHE ET OPPNA-CPNE

-—OÙN comptez-vous aller, Jeuns fil. ETRANGE DISPARITION
les, et quelles instructions vous a
laiseÿe votre maluresse demanda la; C'était à l'henre solennelle ot mvsté-
chevalier à Linda ot 2 Béatrice. lore- rfense où la himièrn latte avec 76= té-
que le magistrat et lo Meutenant se fit- ndbres, et oft los oblets commencent

 

fa devenir visibles. Soudain, Idanche.
‘qui dormait d'un sommeil profond,
fut évelllée par une autre exclamation
de surprise qui retantit à ses oreilles,

Elle iressalllit, et se dressant de sa
‘couche, elle vit une femme de grande
tatile, vêtue de noir, qui se tenait à
côté de sen Jit, Sa première p-nsée
fut qu'elle était en présence d'nn ha-
bitant le l'autre monde.
Mais un seconl coup d'oeil Lui suffit

four razconnaître Oetna.
—Nilence, et n'ayez pas

cette dernière d'un ton imp=rleux
l'uis, jetant les yeux antour d'elle,
«le murmura :—Oul, voilà bien son
armuæe, ot je ne m'étais pas trom-
pée.
——[rompée en quol, madame ? da-

manda Blarche. qui ne savait à quet
attribuer cette étrange visite.
—Vous êtes bien “l'inconnu” qua

voyage ave: le chevalier de Brabant, ,
dit Ootiza d'une voix sombre at me-
nacante, Mais écoutez-moi att=#ntive-;
ment, reprit-elle aprés une pana: d'un!
festant, perdant laquelle Blanche ne:
savait que ponser ni que faire :
écoutez-moi attantivement, dis-je. et
ne m'interrompez pas. Quand on vos
à retirée de la Moldau, je vons at fait
Urainepartor dans man pavillon : et le
acir de ~ méme jour, je vous al em-
mene aver moi dans le château de
Frague, Vous y êtes reatée plusieurs
fous, et vous savez si fe vous ai
traitée avre affration ou commis me,

étrangère.
—Dui, Madame, vous avez été bon-

ne et génirise nour moi. dit Blanche
d'un acrent plaintif, at je mals que

peur, dit

 

vous all:z m'arcuser d'avoir mécon-
mu les devcirs de l'hospitalité.
—Ne rera-ce pas avec justice Ÿ de-

menda Oetna, Pourquoi avzz-vous
@busé de la bonté et d» Ia conflunce
que je vous ai témoignées ? ajouta-l-
elle avec moins de sévérité
—Termettez-mioi de vous donner

quelques mots d'expli-ation sur ma.
conduite, s’écrin MHanche avec Un ac-,
cent de supplication, Tres ralsoms par.
ticulières que je na m'arréterai pas A
vons dérailler m'ont fait entreprendre
une tâche que je regardais d'abord
ccmme impossible @ c'était de délivrer
les seigreurs qui étaient ant2rmés
dans la chiatean de Prague, Les lé
gerdes qu> l'on racontait au sujet de
cette forteresse ne n'effravatent
paint, ot dès mon arrivée, je me ren-
dis sur les bords de Moldau pour exa-
minér les murailles du château. C'est
on faisant ectte inspaction que ja
gliseal sur une roche, et tombai dans
le fleuve. Le chevalier de Tibant me
SAUVA, €* Vous dalgnâtzs, madame, m-
tecualflir sous votre tente, Si je vous
dis dela, Cest peur vous convaincre
que l'id& de délivrer les pnisonniirs
ne m'est pas venue pendant mon sé-
Jour au chifiteas : autroment vous nue
riez ralson de m'acenacr de trahison.
Je vous zvre qu'avant d'entrer dance
la forter>sso, j'avais déjà fait secmant
de les satver ou da péri. T1 est vrai
de dire seulement qu> ‘a bonté dont
d'ail été l'ohjet de votrz part a Fi-
vorisé mon projet.
—Ft cette bonté mîme n'aurait-elle

pas dû vote fairs abindonner votre
entreprise, Blanche, dit Oetna d'un

 

 

CASTORIA Pear Bites et Bafaats,

La Sorts Que Vous Avez Toujours Achetés

Porte la
Signature

do 4 °

ton de reproche ; car vous saviez que
le général Zitzka me regarde commsa
sun enfant.
—Je croyais et Je zrois encore que

co n'est jas une combinaison acciden-
telle da circonstances qui m’a ouvert
les porta de cette fortcresse où j'a-
vais tant envie d- pénétrer, rénondit
Blanche. lai vu dans tous ces événe-
ments, ia main de la Providence qui
me conduisait. l'ardonnez-moi donc,
madame, <i j'ai prêté l'oreille À toutes
les remarques qu'on faisait autour de
anoi, du-ant mon séjour dans 12 châ-
teau, Mais quelque soit l'opinion que
vous jrlissiez avoir de moi, Je dols
avouer que c'est grâce aux quostions
que je vous ai advessées, ct aux ob-
servations que j'ai faites aire non seu
lement l'ai appris où étiwient renfer-
miés les 1.tisonniers d'Etat, mais que
J'ai pu encore deviner pur où et com-
ment il était possible d'exécuter mon
projet. Le mot d'ordre, si vous vous
en souv>lez, vous était communiqué
toutes vingt-quatre heures, el
voms avi»: l'attention de le faire con-
naîtio 4 Linda et A Béatrice, an cas
qu'elles fussent intorpallées par une
sontinelt> tandis qu'elles abMalsnt et
venaient dans le château. C'est d'elles
que j'ai chtenu ce talisman qui m'a
ouvert 13 portes.

—T'explication que vous venez de
me donner, Blanche, dit Oetna, vons
réhabiliie tn peu dans mon estime.
Dene tous les cas, J'ai la consoïation
de sevoir que la pins noire ingratitu-
de ne forme pas un des traits de vo-
tre carmère ; et c'est ce qui ma fait
espérer que vous m'asrordemez la fa-
veur que Je vais vons demander.
—l’arlz, madame, n'hésitez pas à

mettre noe reconnaissance À l'épreu-
ve, dit Blanche, charmée dn la tour-
nure que prenait 1a conversation,

HM

Cioyez, ajouta-t-olle d'un ton plus so- |

lennel, croyez que je ne vous tromp3
ras en vous assutant ‘que ma sympe
title, à cause de cet accident...
—Alers, vous croy:z que ja suis

aussi courahle que les cliconstances
me font. paraître ? néyliqua Oetna avec
vivacité, .
—Je «-ois, madame, répondit notre

héroïne, qu’il faut que vous aycz 614
© licusen.omt outragée pour commettre
ure telle action, Mais permettez-moi
de vous demander s'il est privdaait de
rester dans cetroe auberge qui n'est
qu'à une demi journée de distance de
celle où s'est accomplie la tragédie ?
—Ne craignez riem pour moi, ré-

rondit Oetna : ce n'est pas une in-
fliience ordinaire que celle qui me serl
de bouclter -—La puissance qui me pro-
tège est plis qu'huwmnaime. C‘ast à cau-
ce de vous que je suis venue ici. à
carse ds vous seule : c'est donc ur se-
oret, !
—Ne redoutez pas que je vons tra-!

hisse, dit Blanche, Mais la favair que
vous avez à me demander ?

—L veus sera facile de me l'accor-
der, répliqua Oetna, Me promenttez-
veus de m+ donner cette preue de re-
connaissance pour ce que j'ai fait pour
vous ? Male vous hésitez... vous hé-
sitez, s'écria-t-elle avec une flévreuse
impatience.

-—P°t elle rajeta avec sa main blan-
che les flots de cheveux dorés qui tom-
balent sur son visage.
—Parlez. madame, parlez ! répondit

Manche, blessée du soupcon qu'aile
venait do laisser entrevoir. Mitre-mol,
Fans détour, car le solel] parat! déj
sur les ccllines, dites-moi ce que 1»
puis faire

—-Je désire que vous vous séparta,
tout de suite de ilemri de Brabant,
répliqua vivement Ortna en fixant sen
regards sur notre fhérofne,
—MTout de suite... ce matin ? do-  

mands celle-ci, d'une voix entrecous
Dée.
—FEn ne premant que le temps ahgso-

Jument nécessaire pour In! dire adieu,
cit Oetna impérativement.
—Madame, dit Blanche après quel

ques moments de réflexion, je vous
dois beauconp : mon dovoir m'oblige.

sen ont: À vous proinver mue je na
suis pokrit ingrate ; je vous promets
dene qu'il sera fait comme vous dé-
girez, ’
—Meroi, Rlanche,.... merci, répll-

que Olina en saisissant la main de
la jeune fille et en la pressant avec
forvemr, Mais n'oubli>z pas que ‘ma
visite delt rester secrète, et qus voué
re devez pas dire à Tfennl de Bra-
tant le motif qui vous fait renoncer
à sa compagnie.
—Marlanie, toutes vos Injonctions

seront sutvies À la lottre, dit Blanche,

North
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Essence Concentrée
——-POUR——

Liqueur de Chartreuse
Jaune ou verte (au gout)

‘Avec un flacon d’Essence concantron pour Ligueur de Ghar-
freuso des Laboratoires S. Lachance, vous pouvezfaire une ninte
d’uneligueur des plus exquise, en même tem 08 que très hygiénique,
et vous coûtant à peine le quart de cs que vous avez A payer pour
les meilleures liqueurs.

Avec chaque flacon se trouve la manière de s’en servir qui est
des plus facile.

Demandez-là à votre pharmacien, ou sur réception du montant
nous vousla ferons parvenir franco par la malle.

PRIX DU FLACON . . . . 25 CENTS

DEPOSITAIRE:

La Cie des Laboratoires S. Lachance, Limitée,
87 rue St-Christophe, Montreal

EN GROS A QUEBEC | MM. W. BRUNET & Cie
{ MM. Dr ED. MORIN & Cie
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Perruquier-Coiffeur et
Marchand de Cheveux

258 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Perruques pour Dames et Messieurs ct une grande quantité de tresses en
cheveux, depuis 75 ets jusqu’à $12.00, des plus belles qualités qu’il soit possi
bie de trouver au Canada.

Notre dernière importation nous met en position d'offrir toutes nos mar.
chandises à grande reduction POUR LE TEMPS LES FETES.

Après une tournce u'études à New-York, Boston ct Chicago, notre outi
lade du Salon, qui est maintenant i la disposition des Daines, pour Massagl
Manicure, Ondulations, Marseille, ne
peut étre surpaesé,

Venez voir. Tous nos ouvrages
sont garantis nous avons le plus bel
a-sortiment de Perruques de toutes
surtes-

Nous sommes aussi au Cannda les
seuls représentunis de deux edlebres
préparations : EAU VEGETABLE
pour empêcherla chute des cheveux,
garintd, et aussi EAU pour BLAN-
CHIR les cheveux et moustaches de-
venus jaune où de mauvaise couleur.
Remet les eheveux d'un beau Llane
naturel,

 

 

 

 

 

Héductionsurtoutela Ligne
Venez voir nos prix avant de placer vos ordres pour le

Fetes et vous Economiserez 25 p, c, sur vos achats.
NENrNNAE

NOUS DONNONS LES COUPONS D'EPARGNE

POULIOT & DELAGE, Epiciers
367 rue St-Joseph, coin St-Anseime ©
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8 Nous venous de recevoir un assortiment de GANTS de Kid DENT RB
et PRIRIN dans les couleurs «es plus nouvelles, E

a Nous avors un beau GANT FRANÇAIS de couleur pâle pour Se,
Bite, 8

MOUCHOIRS brodés a 15c., # Oc., 2c. . ZE

8 MOUCHOIRS de toile avec ourlet pour 81,28 la douzaine. E

ë MOUCHOIRS de tale on boîte de fantaisie pour Dames et Messieurs

Nous avons nu JOLI CHOLX de Uvllets, Cravates, Fichus, etc.

INDIENYNE Ang'aise ponr F0c., Etc, 18c. n

ÉTOFFE A ROBES de fantaisie 2 25¢, valant 48¢,

CACHEMIR NOIR a3 ec. 412:, 48: =
ALPACA NUIRR n Z3:, 3Oc.. SHC, a

. Ë
5 pour cent d’Escampto pour Argent comptant =

GLOVER, FRY & CIEŒ )

RENE RNR OGN CIEE BA NEE ED EEE

J
 

“AVIS PUBLIC |
IN RE Bame M. Couture vs

Jos. lrancau

 

 

$15,000.00 de

FOURAURES
à Vendre à

75/7
de Réduction
00900

Un lot de Boas, Manchon s

VIS est par le présent donné qua le 16 JAN-
VILR 166, u JAX 1h ORES de l'avant-

Midi, à mon bureau No. tbs rue Museue, Québec,
je prorôderai à la vents aux enchères pubiqu's,
au plus offrant, de lnomeub € sbué rue Do escan,

n st-Seuvotur de Québer et maintenant conn
et désigné 8 n= le lot vumiéro = ize rOnl soixeit'e
(itt) du endnstre uiliciel ce suveur de Qué-
bee, avec bâätigses dnerus coustruitre et dé -cutun-
ces gujet àune rente loncièrr et, constituer desix
piastres rasabie le vin: t-neuf luin «de chaquo
nunée aux Dnines Fioiig.Cuavs de l'Hôtel-Dieu de
vebe

 

  

  

Pour it formations et conditions, s'adresser ay
soursig4 . R

’ 15, SAVARD, N. P.
Québr'e, ce 27 décembre 1903, —2

Déchets deSalaison

 

  Casqnes, Peaux de Moutons
de Persê, etc.

Panne, Tetes, | Doublures en rat musque

Filets Pattes, | pour canot de messieurs,

Viande Rognons, Valant $35,00 pour $18.00

Hachele, Etc, etc. ||| Valant $25,00 vour $16.00

eer

A. auvieau € Cie
162 COTE D'ABRAHAM

A BAS PRIX

J. B. RENAUD & CIE
138 RUE ST-PAUL  

mr|

| charmantes

| BANQUET ANNUEL !
:

pe l'Association des Voyageurs
de Commerce

,BRILLANTS DISCOURS;
—

Le banquet annuel de l'association
des Voyageurs de Commerce de Qué-
bec, a eu lieu hier soir, à l'hôtel Vic-

; toria, sous la présidence de M. V. E.
i Beauvais, l'actif et dévoué président
Ide l'Association.

Lu salle du diner, pour la circons-
;tance avait été artistement décorée
de drapeaux, de fleurs et dans son en-
semble présentait un joli coup d'oeil. ‘
| , Les convives étaient au nombre
d'environ deux cents. On remarquait
À la table d'honneur, à droite du pré-

: sident l'hon. sénateur Choquette,
Art. Lachance, M. P., Hon. M, Gouin,
J. 1, Lachance, Hon, L. Rk. Roy, lon.
A. Robitaille, C. Lelage, M. P, I'., Dr
; Jobin, M. P. 1, J. C. Kaine, M. P.
;P, Dr Côté, M, P. P., J. E. Lavergne,
; P. J. Paradis, J. A. Blagdon, A, IS.
Labelle, à gauche M. lower, M.l’., M.‘
Parent, M. P., Hon. J. ¢. McCorkill,
I’. J. Plante, E. Bois, (feo. 'l'anguay,
M. P. I, LL. A. Tascherau, M. J"
P., G. E. Amyot, J. I. Lemieux, J.
B. Foirier Ed. Bois, chef 'I'rudel.
Parmi les personnes présentes à ce

banquet, il y avait MM, L. E. O.
| Payment, Jos. Hudon, Ph. Corriveau,
O. Pouliot, J. KE. Myrand, Ir My-
rand, H. N. Boire, E. Taliberté, Jos
Cloutier, Dr Dussault, A. 15. Valle-
rand, A. St-Michel, M. Roumilhac,

jet plusieurs autres.
Le dîner fut comme d’ordinaire, une

de ces joyeuses réunions cordiales et
dont les voyageurs de

;commerce semblent avoir le secret.
A | M. J. E. Lavergne, secrétaire actuel

et qui occupera la charge de prési-
‘dent pour l’année 190tG, donna lecture

ÿ : durant le banquet de lettres de la part
assister
l‘itzpa-

d'invités qui n’ont pu y
Sir Wilfrid Laurier, Hon. C.
trick, Hon. A. ‘Turgeon, et MDM. A.
Carrier, M. P., ¢. Blouin, M. TP.
1'., I'red (‘ains, président de la Do-
minion (Commercial Travallers’ Asso-

| ciation et M. McMillan, président de
l’asociation de ’oronto.
On servit un menu des plus délicats

qui fut arrosé de vins généreux et
ÿ auquel chacun fit largement honneur.

Un n’a qu'à en juger : |
i

MENU |

Celery en Branches, Olives Radis
Amandes Salées i

Consommé I'rintanniére Itoyal
Saumon de (taspé Bouilli a la romaine

l'ommes I”ichesse
Filets de Hoeuf, Braisés aux

Champignons !
Harricots verts au Beurre

Côtelettes d'Agneau
Brodés aux l’etits Pois Français

Iipdonneaux Nôtis au Cresson, Sauce
aux Atocas

Purée do pommes Asperges uu Ieurre
| Punch au Rhum
Canard Tête rouge, l'ommes Château

| Salade de [Laitue avec Meyonnaise
(l’ouding à la lteine, Sauce Cognac

Crème Glacée en Couleur
Gâteaux assortis Fruits Fromage

Biscuits Café Noir

| Le café servi et une fois que chacun
veut allumé qui. une cigarette “Sweet
| tose.” qui un cigare * Inxie ou
ba I'rimeros,” gracieusement mis a la
disposition des convives par les manu-

facturiers.M. le président Iteauvais,
| présenta la santé du Itoi qui fut ac-
‘cueillie avec enthousiasme.

M, ©. lockwell est ensuite invité
a proposer la santé du Canada, 11 s'ac-
quitta de la tâche à lui confiée. en !
termes très heureux et avec une élo-;
quence entrainante. Iorateur dit

que le Canada est un pays de’

progrès et d'avenir pour les Voya-

geurs de Commerce et avant cinquante

ans il faudra le ranger au nombre des

pays qui comptent pour beaucoup st

nous restons fidèles à notre langue,

nos institutions et nos lois.

Le sénateur Choquette fut Ic pre-'

mier à répondre à ce toast. 11 le fait

non seulement en sa qualité de séna-.

teur. mais aussi comme ancien Voya-

geur de Commerce. L'oruteur fait.

jun retour sur les 28 années passées et

‘assure aux convives que les temps

|sont bien changés. Après avoir payé

jun tribut d'éloges à feu l’hon. It.

l'réfontaine, M. C'hoquette espère que

la prospérité du pays ne fera que

s'accroître si les Voyageurs de Com-

merce le font connaître.

M. William l’ower, M. P., de Québec

Ouest. lui succède et parle avec en-

thousiasme de la prospérité actuelle

de notre contrée.

La santé à la “ Province de Québec”

leut pour proposeur, M. Moisan de la

| Victor Clothing Coy. ans un joli

discours, il montre la richesse  im-

mense de notre province et qui ne de-.

mande que de lu bonne volonté pour

les développer.
Après que M. Namuel Richard eut

! chanté : “ O Canada, mon pays,

mes amours le président invita

l'hon. M. (Gouin à répondre nu toast

de ln Province.
L'orateur félicite M. Moisan de ses

| conanissances sur notre pays et mon-

; Lre que notre province possède tout ce

qu'il faut pour demeurer à la tête de

la Confédération. Le gouvernement.

dit l'hon, ministre,’a à coeur l'édu-

cation car l'avenir de notre population

en dépend. .

L'hon. M, MeCorkill invité à adres-

ser In parole, fit l'éloge de la province

de Québec avec beaucoup de succès.

La santé “ du Commerce “ fut pro-

posée par M. l'hilippe Paradis qui

‘encore cette fois se montra très élo-

quent. In réponse. M. G, LE. Amyot

et M. I. A. ‘Taschereau firent d'heu-

reuses remarques. ;

M. 1, P. Grenier, proposa la santé

“ Tres Dames ” à laguelle M. le Iie

Robert Iarue répondit. Cette sunté

valut aux assistants deux discours

fort goûtés.
Le dernier tonst fut

“« Presse * et M. Aubé, Butler et le

sénateur Choquette répondirent a

brillant discours fait par M. L.

Morency, de la ** Ogilvie Flour Mills,

Coy.’
M. Reauvais en sa qualité de prési-

dent. remercia A la fin du banquet.

les convives qui en si grand nombre

s'étnient rendus A ce troisième ban-

quet annuel.

»

 
 

 

celui de Ia

  14 dée—lm —
 

Ce diner a été un succès et le co-
  

L'EVENEMENT— VENDUEDI, 20 DECLMBRE 1603.

nité d'organisation mérite des félici-
tations : il se composait de MM, V.
II. Beauvais, J, B. Poirier, P. J,
l’aradis, C. Lockwell, J. Il. Lavergne,
J. T. Lachance et 0. Hamel, .

A chaque convive la Rock City To-
bacco a fait cadeau d'un joli calen-
drier de même que d'un paquet de el-
garette * Sweet lose.” l'es cigares
“ Dixie ” de ln maison Miller et Lock-

 

well puis des “ l’rimeros ” de H. D.
Bari,. et un échantillon de cognac
de la maison lJæclere et |etellier,
furent génreusement donnés aux ns-
sistants.

——lfp=-e>———

LES ELECTIONS MUNICIPALES
 

Les candidats choisis à Montréal par

l’assemblée des hommesd'affaires
 

(Dépêche s1éctaio

TMemntnssial, 20,—A l'asseniblés das
hommes d'affaires au Board of Mrade.
hier, huit candilats ont été cholsis
pour biiguer les suffrages aux pro-
chaines élections nuvnicipales.

Le comité chargé à Ia dernière as-
semblée Je faira Je choix. recomman-
de les personnes suivantes comme di
&nes de représenter les intérêts de la
ville et de l'appui des gens d'affaires
de Montréal.

Quartier Ouest, siège No. I, C
Csrter, C. R., avocat, Siège No, 2
J, Whkta, CR. avocat.

Quartier St-Laurent, siège No. 1, J
Clearihoe, marchand : siège No, 2

. BR.
W.

B.

 

Jas. Robinson, marchand.
Quartisr St-George, siège No, 1, Dr
HR, Yaitugs, médecin  cjrurgion :

siège No. 2, J. TL ISt2arns Bourgeois.
Quartier St-André, siège No. 1, eo,

W. iSadlor, manufacturier : siège No.
2. Jos. Ward, marchand.
eel

Tne dame ne Tefuserait pas non
Flus un ceau tour de cou en peilete-

rie ou uns belle jupe de robe comme
€trennes; le magasin J A. Cantin &
Cie, rue St-Jean, en fait une spécia-
ité, et on donnera un escompta spé-
Kial. cette semaine, avant d'inver-

tuire,
ntsn foilPomme

JUBILE DE PIE X
 

Ses noces d’or de prétrise
Itome, YS—On commence les pré-

varatifs de la célébration. en 1905,
du jubilé de prêtrise du pape. Ques-
Lionné sil désirait que la cérémoniz
eût quelqu’analegie à celle du jubre
du feu rape. alors qu'une exposition
internationale eu! lieu au Vatican, I:
pape répondit : Certainenrent non, Je

désire que la cérémcnie ait un carac-
| tere strictement religieux.

Ures comités seront organisés dans
de moude enter alim d'offri» à sa
sainteté vne offiande qui lui s2ra re-
mixe durant la m2:sse jubilaire qui se-
da célébrée à Saiînt-l’iz>rre de Rone,
tn présence des pèlerins du monde
entier.

 

—_

25 p. c. de red“ction. + du prix
Jeudi, à S heures, commencera no-

tre grande vente de jouets à Z5 p. e
de réduction, C'est-à-dire 14 du

prix. Done en foule jeudi.

FAGUY, LEPINAY & FRERE,
a

HC: POUR MEXICO
 

Tn grand nowbre de personnes dont
plusteurs membres du clergé, ont déjà
manifest? leur intention d'alter à
Mexico par l'excursion spécial> du
Grand-Trene, qui deit nartir de Mont-
réal le 20 janvier prothain, Ceux qui
savent juger d'une bonne oceasion

1econnaissent jes avantages de ce
voyage, le seul organisé pour visiter
le plus vieux pays du monde, En vous
adressant à J. Quiniau, agent des pas-
sagers pour le district, gare Bonaven-
tore, Montréal, vous recevrez une jc-
liz brochure illustré: qui vous donne-
ra tous les déta’ls.

AVIS
Je désire donner avis qu’à

partir du 2 JANVIER 1806, j'a-

bandonne le système du crédit

pour adopter la vente an

STRICTE COMPTANT.

Mes clients et le public en gé-
néral qui m'ont donné leur en-

couragement passé, trouveront

qu'il leur sera profitable de con-

tinuer à faire des affaires avec

ma maison, au comptant...

J. EDMOND DUBE,

Propriétaire

La Pharmacie do lu Étoix-Rouge

Angle St-Jean et du Palais.

   

  

|

-J'hon.

Feu l’hon.

R. Prerontaine
mere

Le transport de la déponiile ==

 

mortelle au Canada |

Le croiseur “ Dominion ".--Les pré-|
cédents.--Sir John Thompson
 

l’ur suite des arrangements arrêtés
entre le gouvernement impérial et le
gouvernement canadien. les funérail-
les du regretté ministre de la Mavine
et des l'écherlies ne pourront pas être
célébrées à Montréal avant le 24 ou
le 24 janvier prochain. :

\insi qu'une dépêche uous l'antion- :
cait Lier le corps sera ramené au
pays pair l'un des plus puisson!s na-
vires Je guerre de l'Angletesr«, le
* Dominion.” :
1e “ Dominion est Un uavire à

double hélices de 16,350 tonnes. C'est
l'un des plus beaux et des wlus consi-
dérables vaisseaux de In marine» an-
glaise. Il n’a été achevé à l’orts-
mouth qu’au mois d’août dernier. Ii
est commandé par le capitaine John
L. Mart.
Le corps sera transporté de Laris

à Cherbourg pur train spécial.
Il est probable qu'une escadre fran- |

caise se rendra à Cherbourg pour|
rendre à la dépouilie de notre compa-
triote les honneurs militaires, 1

Voici les télégrammes qui ont été
échangés entre l’amirauté anglaise .
et le premier ministre du Canada :

Londres, 27 décembre...

Très Hon. sir W. Laurier,
Ottawa, Canada,

* Nous avons appris avec un pro-
fond chagrin la mort de votre collè-
gue, M. Raymond Préfontaine, minis-
tre de la Marine au Canada, avec qui
PAmirauté a eu toul récemment des
relations si cordiales, et j'offre le cui-
rassé de Na Majesté le “ Dominion,”
pour transporter la dépouille mortelle
à Halifax, Nouvelle-Ecosse. Si cela
convient a votre gouvernement, 16

* Dominion ” sera à Cherbourg. le 12

…

janvier, dans ce but, et arrivera à Ha-
22 janvier.

TWELDPMOUTI,

Lord de J’Amirauté.

lifax. le

(signé)

Premier

Sir Wilfrid Laurier a répondu en
ces termes à l'offre de Lord I'weed-

mouth
“ Acceptez mes remerciements les

plus sincères pour l'offre du “ Domi-
nion ‘ pour transporter les restes
mortels de m°regretté collègue, de
Cherbourg à tialifax. Je serais heu-
reux d'accepter cette offre, mais Je
vous demanderai de consulter le sol-
liciteur-général Lemieux, qui est ac-
tuellement a Paris, afin de savoir si
la date Tui conviendrait.

(signé) LAURIER.

Si la date du 12 janvier, a laquelle
l'Amirauté offre d'envoyer le * Domi-
nion ” à Cherbourg, est trouvée trop
éloignée, il est possible d'en fixer une

autre,
Le transport des restes de M. Pré-

fontaine de Halifax à Montréal sera à
la charge du gouvernement canudien.

LES PRECEDENTS

C'est Ja troisième fois, que 1'Angle-
terre met, dans des circonstances

aussi pénibles, ses navires de guerre
an service du pays ; la première
fois, lors de la mort de Sir George
Etienne Cartier : la seconde, Jors de
Ja mort de Sir John Thompson, et la
dernière, à l’occasion de la fin subite
du regretté Raymond Préfontaine.
Au mois de décembre 159-h—I1 y à.

onze ans, de celu—le corps de Sir
John Thompson, alors premier minis-,;
tre du Canada, fut ramené au pays à
bord du croiseur de preinière classe le |
“ Blenheim.’ Sir John était mort su- |
bitement au château Windsor, alors
qu'il venait d'être assermenté comme
membre du Conseil Privé. Le même
honneur sera accordé aux restes de

R. Préfontaine, dont. le corps
! sera ramené à IIlalifax à bord du vais-
:seau de guerre cuirassé le “ Domi-
I nion,”

Un pareil honneur avait été accordé
à la dépouille de Sir Gcorge Iiticune
Cartier. Il y a cette similitude entre
ln mort de Sir John Thorapsonet celle
de l'hon. M. Préfontaine que l'un et
‘autre moururent soudainement et

tous les deux de maladie de coeur.
Sir John Thompson mourut le 12

décembre 184, èt son corps fut placé
à bord du “ Blenheim ” à Portsmouth
dix jours plus tard, en présence des
yeprésentants de la Reine et de Ia na-
tion Anglaise. Sur le c:rcueil avait
été placée une couronne de lauriers de
la part de la Souveraine de l'Empire, .
portant sur une carte l'inscription sui
vante écrite de sa main : (Comme
marque de sincère affection, Victoria,

lt. I.(Cette couronne avait été dé-

posée par Su Majesté elle-même

avant que le corps ne fut enlevé du

château Windsor.

Les restes mortels du premier mi-

 

 

  

tuitement.

Samedi, Dimanche et Lundi, je donnerai GRATUITEMENT un

bon cigare à chaque personne qui visitera mon établissement.

AUX DAMES
J'offrirai une de mes magnifiques cartes postales illustrées, gra-

i
i
I
i

à |  
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en magasin le plus grand assortiment
d'articles pour Cadeaux qui se puisse voir
dans les lignes sulvantes : Pipes, Cigares,

Tabrc, Etuis et Fume-Cigares et Cigarettes, Articles pour
fumeurs en general, Albums pour cartes postales, etc.
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TABACONISTE et LIBRAIRE

GROS ET DETAIL

9 283 rue St-Joseph, Quebec E   

{ Trayainte,

,xont couvertes par da fortes assuran-

   
Demain   

POUR LE JO

nous offrons à des prix tre

SAY. C'est tout ce que mu

ment au magasly,

XP
DERNIERE JOURNEE POUR FAIRE

L'ACHAT D'UN PIANO
Une visite à notre magasin nous perniettea de vous

laisser voir les sitpirbes pfanos neufs et d'occalon que

vous voulez ach;icr un piano à bon
trouverez ce Qu'il vous fant À votre prix chez :.IND-

vous êtes en potrparier aillewrs, na donnez pes le der-
ner mot avant d> venér adm'wer noûre choix et con-
naîtra nvs Ur.X. Vous y Liouverez tout À votrs avan-
tage. Kvitez de paver les commissions at venez directe-

  

 

Samedi

    UR DE L'AN  

     
sp bas pour “tre publiés. Si

manché, vous
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0. W. LINDSAY,I
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60   ST-JEAN
 

nistre fureni transportés de Londres
a Portsmouth par train spécial. Sur
tout le parcours des marques de res-
pect profound, dont In sincérité n’au-
lait pas été plus grande dans son pro-
pre pays, furent accordées par le peu-
ple aux restes de Sir John Thompson.
A Portsmouth, le corps fut trans-

porté à bord du ** Blenheim ” sur les
épaules de huit marins. Cent soldats
d'infanterie de marine et 106 marins
d'équipage de lu canonnière “ Excel-
lent ” formuient une garde d'honneur. |
les musiques militaires jouvient des
marches funèbres et là canon se fai-
sait entendre de minute en minute.
Le corps fut reçu à bord du ‘“ Blen-

heim ” par les officiers du vaisseau
et ful plucé dans la cabine du capi-
taine sur un catafalaue enveloppé

du drapeau canadien, sur lequel repo-
sait enroulé l'Union Jack.
Vu la température maussade qu'il

faisait, le “ Blenheim ” ne quitta
l'Angleterre que le jour suivant, le 23
décembre. ‘Tous les navires dans le
port de l’ortsmouth portalent pavil-
lon en berne. 1e ** Blenheim ” arriva
a Halifax le ler janvier 1895, salué
par les canons.

Le corps fut reçu par le gouverneur
générul et Lady Aberdeen, les mem-
bres du cabinet canudien, les dépu-
tés, etc.
Au cours du voyage sur l'Atlantique

des gardes furent maintenues en per-
manence à l'entrée de la chambre
mortuaire. Un silence respectueux

régna à bord tout le long de la tra-

versée.
Le 2 janvier. le corps fut exposé

aux bâlisses du parlement provincial
à Halifax et le lendemain après-midi
uvuient lieu les funérailles d'Etat à
la cuthédrale catholique Ste-Marie,
—

La nomination dans Compton

Sherbrooke, Qué, 28—Ta nomina-
dion des candidats pour l’élection par-
ticlla dans le comté de Compton, a en
licu auijot.yd'hui À Cookshire. M
furs Tope 2 été choisi comme candidat
conservateur et M, A. PB. Hunt, com-
me candidat libéral,

Iie choix des deux côtés, à été una-
aime,
—lles conservateurs du comté ds

Sherbresle se sont rémnis on conven-
tion aujourid'hawi ja et ont choisi le
Da A. N. Worthington, comme can-
dd à l'élcetion partiolle,
a,

Incendie desastreux

 

 

 

Tewiscon, Maire, 28S—Un incendie
décastreux à causé pour plus de Sr0-
O0 de dorumagcs, ici. la nuit dernière.
Les flammes cmt nronacé de détrudra
tuntièrentent l'un des plus beanx quar-
tiers de notre ville, cemi où sa trou-!
vent um grand nombre da principaux
édifices. T'incemdie à commencé vers
“y heures 30, dans l'édifice occupé par
l'établissement de M Jehn MeGilM-
cirddy, Lne constrantion touts nov,
aux nuniéros 162-160 de la nus Lisbon,
En dépit des efforts ardus de notre
brigade de pempiers, les flammes s-
‘épandirent. avec une rapidité

et bientôt Is inagasin de
chaussures de M, Îlerbert ITunt ot les
immenses établissements de IML
Chabot et Rivard étaient en feu.
LA aussi ce ful un

plet,
Tes partes se répartissent comme

suit: Chabat et Ricard, 30000;
John MeGillteudrly. $10,000 : Tlerbert
Tuot, £20,000; Mme FE, M. Tivot,
£4000: Dir RT. leader $100; Visa
Binsiness College, S100: H. P, Réchard,

870: I. J. Braun. 850.
La plus grande partie de ces pertes

 

ves dans diverses comnagnies.
=

Le mariage de Mlle Roosevelt
 

 

Washington, 28%.—U'ne dépêche de
mkens City, Orégon, annoncait hier
quiume sovscniotion national:  ailait
‘tre ouverte pour offrir un cadeau à
Ale Alice Rocsevalt A l'occasion dz
son prochain mariage avec M, Ni-.
bolas Longworth. '
1s organisatenrs da la souscription

“spéraient réunir une somme de $s00.-
son, en 5 adiessant aux habitants de
‘eus les Ttats de l'Union, Ta sous-
“dption minimum avait été fixés à dix

“ents,
Ce projet ne semble pas plaire au

nrésident Moosevelt,

Ru-:

ef-.

désastre com-

 

Une chique de dynamite
 

New-York, 24—Um (curieux facoi-
dent s'eat produit à Hillside, nras de
Sharon, Penmsylvanls, Une enfant de
deux ans, Minnie Gendie, a trouvé
une (peiïte capsulo de dynamite et
l'ayant placée davs sa bouche a'est
niuse à la mâcher, La capsule à fait
explosion et la tâte (2 l'enfant a été
emporté:

| —_———

i . .
Le Livre blanc du Vatican

 

Rome, 24.—Tæ Livra blanc du \a-
tican, dent la traduction a été pu-
dliée, hier, à Paris, content non seu-
lemiet vre longue histoire dorumen-
taire dos relations da Vatican aver la
republique francaise, mais encore un

raragaaphe Fra référent à la visite du
préssdenl Leubet à Iteme en avril
1904, A ertite occasion, le Vatican
avee la république francaise, mais
ercora un paragraphe se référant à
la visite d'u président Loubet à Roma
en avoil 1901, À cotte occasion, le \a-
tican alicssa un” protestation A la
France, ot un» arses aux autos Plats
catholiques, Le texte d= la vremidre
différait complatement des autres, On
affirnre que cctte diltérence était due
A la sympathie du Valican ncur la
France,
 

 

L'habitude des purgatifs

| Résultat de l’Emploi des Sels, de

| l'Huile de Ricin, etc, au lien de

| bien guérir la Constipation
avec les

Pi'ules du Dr Chase pour
les Reins et le Foie
 

“Pahl ("ac dose Cn sal va me ra-
mettra, * se dit-on, quand on soufire
de vonazipation et quand le fois et
les rogions sont Inactiis eL conges-
LICTMÉS,

“Ms, on silladlonna quelque tem,s
vaux le soulagement pasFager qu'on
| cltiont, mais le mal revient bi-ntôr,
let l'en augmonte la dose et on à plus
fecuvont que &c raisom recours ou trie
“tement qui affaihlit et énuise,

On ne saurait guéelr la constiet on
et l'imdigrstion Intestinale, sans met
tre Te fole en état de itirrer la bile da
sang et de la rofenler dans les Intcs-
t'ns, oft elle agit comme cuthartique
raturiel, activant le procédé da la di-
geatlon et charsans la malls nds
sthle du corps,

lies Pilules du Po Chase pour 123
; Trrims ct le Foie ont une action dis
jaecie et spécifique sn le foie, Ellrs ne
{font pas que soïlager promptemrent,
mais elles renforcent no-itivemont et
weviv'firat les pel

 

     

 

3, le foie gt les tr-
testing, Au Meu d'nzesatunior a proen-
dre dos przatifs, elles SATÉrISHENT
complètament Iz constipation, la ma-
edie du foie, I'exets de hile et le mal
de roti,

Si l'on (dent à recoevrer la viseur
d'antecfcis et revenir fort et bien,
qu'on prenne Jes Pilnlss du Dr Cha
se nour les Heing et 1a Fois, 124 ait
leurs an des et nar tout le corns dis
paraîtront l'appétit reviendia et la di-
Ecetion se frra bien : on évitera la ma-
ladie, parce que Irs orgemrs filtrants
et excréteurs fiondremt 15 corps libre
de toute matière empolsonnée.

e Tes P'riwles
du Pr (Chase
pour les Hons
et le Fois une
à Ja dose, sa
vendent 25 € Yi
boîte, choz 179ma
leg marchands
dc remèdes, no
chez Edmanzon
Bates & Co,
Toronto. tm.
plâtre du De
Chase pour le
a} de Dos
chatse toutes

donleunrs ar
tps toux. Le
portrait eo Ja

W, Chase, l'au-cimatra cu Dr A
teur du fameux “livre de Rocattes.
sont sur chaque boîte



 

  

LA TEMPERATURE
Pronostics du Ibureau météo-

rologique de foronto

29 décembre, 2 heures, p. m.

"Gros vent avec nelge ou pluie au-

‘hui. Samedi, vent sud-ouest et

; air,el plus cla .s

La vague de mauvais temps s'est

dmgée vers les grands lacs et aujour-

J'hud 4 pleut dans Ontario et dans

ge région ouest de Québec. Le Lemps

ontinue À être mndéréinent froi-l dans

le Manitola et les provinces du Nord-

Dust.

 

 

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR
De la province de Québec

Recevra les Messieurs qui désirent
lui fuire visite,

LUNDI, LE ler JANVIER 1906
DE MIDI A 1 HEURE P. M.

Dans la Chambre du Conseil Légis-
latif, Hotel du Gouvernement

Par ordre,
H. C. SHEPPARD,

Major, A. D. C.
28 déc=8,

À l’Archevéché de Québee
Samedi prochain, & 10 hrs a. m. Sa

Grandeur Monseigneur l’Archevêque
de Québec recevra, au selon de I'Ar-
chevêché, les Messieurs de son Clergé
qui désirent lui présenter leurs hom-
mages, a l'occasion du nouvel An.

   

 

Lundi prochain, immédiatement
après lu grand'messe de la Basilique,
vers 11.45 hrs a. m. Sa Grandeur Mgr
l’Archevêque de Québec recevra, au
salon de l'Archevêché, Messieurs les
citoyens qui désirent lui présenter
leurs hommages, à l’occasion du nou-
vel An. di

TIONEL LINDSAY, Ptre
Secrétaire.

Archevêché de Québec,
27 décembre 1905.

NE SIGNEZ PAS

 

 

La candidature du sénateur Cho-!

quette aux honneurs municipaux en

fait surgir beaucoup d’autres.

On fait circuler des requêtes en fa-

veur de celui-ci et de celui-là.

Un bon conseil. Ne signez pas

avant que les positions se dessinent

davantage.

L'expérience du passé doit prouver

aux contribuables que c'est une grave

erreur de s'engager trop à l'avance.

Es

Vente des Bancs à la Basilique
La vente des Lancs à la Pasilique

aura leu dimanche, le 31 décembre,
à % heures de l'après-midi.
Avis à ceux qui n’ont pas encore

payé la rente de leurs bancs.
rer

Vous trcuversz le plus beau choix
de pipes montées en or chez

A. BEAUDOIN,
Phone 21-40 7619 rue St-Joseph.
le

SI VOUS AVEZ UN PIANO

Il vous faut “ LA FAVORITE" Valse

C'est une des plus nouvelles valses
publiées qui démontre le goût cana-
dien, une valse de salon qui plaira à
tous,

Allez l'entendre chez C. W, Lind-
say, Litiitée, 204 rue St-lean.

TEMPETE DE NEIGE

 

 

Eclair et tonnerre

La tempête d2 neige qui sévit de-
puis pe matin, a été marquéa d'un
phénomène fort extraordinaire A cet.
te saison, Vars 11 heures, alors que
la temp3.> faisait rage et que In nei-
& tombalt en grande abondance, des |
éclairs ont sillonné les need et un
fort coun de tenuerre a rietenti.
Le tramway a cu un peu de diffieul-;

16 A faire son service, ce matin, les
balayeus:s ont dn ve mettre à Foev-|
vre, at travailler ferme afin de not-
noyer da vote ferrée et la maintenir!
ilbre de reige.
———

 
 

 

Chez A, Vrazdoin, TULS rue &:-Jo-1
fret h, Vous trouverez de plus beau’
choix da fume-cigares et cigarettes
mentés on or ot en argent, dans tous
les prix. }

—_————

Cadeaux convenables

Rien de plus convenable que d'of
frir comme cadran Ju Nouvel Ar,
nme de ces si jolies bonbonnières dal
fantaisie, remplies de chocolat déli-
vieux. Iæ choix le plus considérable
ss (rouve à l'épiverle J, Savard, rue
St-Jean, nù 11 y en à pour tout le
monde, a" prix qui vo:is convieodra le
mieux,

i

 ———

500 boîtes de cigares en bafte de 101,
pour 25 cts, pour le teraps des fates
chez

AL BIEATDOIN,
Phone 2110, TGV, Tue St-Joseph.

 

Pas 25 R. Cr

Mais plus de 50 p. c. est donné

sur la balance du stock de

FAILLITE DE JAS. CAMP-

BELL: Chaussures pour patins,

Slippers en feutre pour cadeaux,
etc, etc.

EM. BROUSSEAU, J. F. PROULX

La revolution

en Russie

LA SITUATION EST DE PLUS EN
PLUS SERIEUSE
 

Un chef de police assassiné,-=Vol

considérable
 

{Dépeches suecinl9n:

St-Pétersbourg, 29—Ia situation est
de plus en plus sérieuse.
A Moscou, les révolutionnaires eux-

mêmes sont entourés de la force du
soulèvement.

11 est rumeur que le régiment des
grenaciers des Roseoffsky se sont ré-
voltés,
Ie gouvernement est sérieusement

alarmé. ‘
Trois nouveaux régiments ont été

expédiés de St-l’étersbourg. La rue
Brounaha et le quartier environnant
à Moscou, ont été détruits par l'artil-
lerie.

A 4 heures toutes communications
ont été rompues avec Moscou.

UN CHEF DE POLICE ASSASSINE

St-Pétersbourg, 29—Des révolution-
naires ont pénétré hier. dans la rési-

| dence du chef de la police secrète et
l'ont assassiné à coups de pistolet.

VOI. CONSIDERABLE |

Varsovie, 20—Un centalne de ré-
volutionnaires ont fait sauter à la
dynamite, le coffre-fort de la 'Kréso-
rerie du gouvernement, à Wysokie-
muszowecke, et ont volé $150,00 en
papier monnale et $16,000 en or et
$80,000 en argent. Les voleurs ont
échappé avec leur butin.

LE GOUVERNEMENT SE DIT SUR
D'ECRASER LA REVOLUTION |

St-Pétersbourg, 28—TUn personnage
officiel haut placé a dit aujourd’hui
que le gouvernement était absolument
sûr d’arriver à écraser les révolution-
naires, car ils ne représentaient que
l’infime minorité de la population.
Un article, évidemment inspiré, pu-

blié aujourd’hui par le ‘“ Slovo ” dit
que le gouvernement s'attend à ce que
la révolte à Moscou soit écrasée d'ici
quatre jours.
Ce journal ajoute : “ Les grena-

diers ont lavé dans le sang la tache
qu'ils avalent faite à leur honneur ;
à leur demande, ils ont été placés au
premier rang des combattants.”

LA NOUVELLE LOI ELECTORALE

28—Le “ Nouveau-
Slovo ” considèrent

StPétersbourg,
Temps ’ et le “
1a nouvelle loi électorale comme étant

satisfaisante. Le premier fait re-
marquer que, comparativement aux

paysans, les ouvriers ont été favorisés
car ils ont un électeur pour chaque
10,000 d'entre eux, tandis que les pay-

sans n'en ont qu'un pour 35,000. Le
* Nouveau ‘Temps " dit que la nouvel-
le ici est plus libérale que celles en
force duns les autres nations europé-
ennes, principalement en Autriche.
Ces deux journaux s'accordeut à dire
que cette loi n’est que temporaire et
que l'assemblée nationale pourra la
changer. !

——————

En faillite |
i

hn |
Mempnis, Tennessee2%.—'rois éta-

Llissements financiers de cette ville
vienuent de fermr lurs portes ct da,
se mette en liquidation. Ce sont la.
Merchant's ‘Teust Company, l'Ameri-|

can Savings Bank et la Mechanics"!

reine d ne

; turent que pour

UEVENEMENT-— VENDREDI, 29 DEORMBRE 1906,

 

 

 

La Commission
du Tarif

SA TROISIEME SEANCE
———_—_

Lecture de plusieurs mémoires
 

La troisième séance de la Commis-|
sion du Tarif s'ouvre vers les 10 hrs
et un quart sous la présidence de
I'hon .M. Patterson. L'hon. M. Bro-'
deur y assiste ainsi que l’hon. Chs
Fitzpatrick.
Plusieurs membres de la Chambre

de Commerce sont présents. Ou re-
marque parmi l’assitance MM. Po-
wer, M. P., P., de Québec-Ouest, Car-
rier, M. P., Delâge, M. P. I'., C. Blouin
a P, P., et J. B. Morin ,de Dorches-
er.
M.. Gaspard Lemoine est présenté

à la Commission et donne lecture de
son mémoire sur les grains de semen-
ce. Il représente les marchands de
grains de la ville et demande la dimi-
nution des droits sur les grains de
qualité supérieure et aug-
mentation sur ceux de la qualité infé-
rieure. En plus, il veut un tarif spé-
cifique.
M. Charles Bellerive donne lecture

de son mémoire sur la chaussure et les
gants. Il trouve le tarlf actuel de
35 p. c. juste si le gouvernement peut’
empêcher la fraude et pour cela il
croit qu’fl serait nécessaire : 10 de
mettre dans chaque bureau de douane
des experts pour le cuir ; 20 de donner
effet à la loi de I'hon. Fielding contre
la “ Dumping trade ” ; 30 de proté-
ger les industries du cuir, de gants et
de chaussures. M. Bellerive suggère
le système du droit à la pesée et croit
que par là 1! n’y aurait ancun moyen
‘de frauder le gouvernement.

M. Henri Bazin, de la * Bazin Mfg
Coy ” donne lecture de son mémoire.

Nous fabriquons, dit-il, en cette
ville toutes sortes de petits clous et
broquettes. A cet effet nous em-
ployons des feulllen d’acler depuis
12 a 22 d’épaisseur. Sur les feuil-
les 16 et plus épaisses nous devons
payer un droit de $7.00 par tonne ,ce
qui équivaut à environ 20 p. €. tandis
que sur les feuilles plus minces, qui
ont plus de valeur nous payons 5 p. C.
Le tarif a probalement été fixé de Ia
sorte afin d’acrorder une protection
aux manufacturiers de broquettes qui
font ces aciers, mais 118 n’en manufac-

leur propre usage
et n'en vendent pas. De plus fls ne
fabriquent cet acier qu’en largeurs de
12 pouces, tandis que nous l'importons
de 20 à 24 pouces. Par conséquent
ils ne fabriquent ni ne vendent ce
dont nous avons besoin et nous ne
croyons pas juste de leur accorder une
telle protection au détriment des au-
tres manufacturiers de clous et bro-
quettes au Canada.

I'our ces raisons, nous demandons
que les aciers en feuilles importés
par les fabricants de clous et bro-
quettes pour emploi dans leurs manu-
factures solent classés spécialement
et que les droits sur toutes les épais-

seurs soient mis à 5 p. C .

Nous appelons aussi votre attention

sur la combinaison qui existe parmi

certains manufacturiers de broquet-

tes. Vous devez sans doute connaître

tous les détails qui ont été donnés du-

rant l'enquête qui vient d’avoir lieu,

et à ce sujet les membres de cette

combinaison devront comparaître de-

vant les tribunaux de

d'Ontario.
Les effets de cette combinaison sont

d'empêcher les commerçants dans ces

la province

Savings Bank, de Memphis. Les direc- lignes d'acheter des maisons indépen-

teurs da ces établissements déclarent, dantes, et son but est d’avoir un con-

que leur actif est suffisant pour asstt- trôle sur la vente des broquettes et de

rer le reboursement de tous les dé-| ruiner les compétiteurs qui ne font

nats. {pas partie de l’assoclation, Nous con-
——atp>="— j

Elzéar Turcotte |
Vermouth Noilly-Pratt, 65 cts la!

bouteille, Rye Carley, 1. X. T.. grande
bouteille 70 cts la bouteille. Notre
cognac Gold Cup à 50 cts la bouteille
est une belle valeur. Demandez nos
bons à 5 p. €. ;

———_

Pour les Fêtes !
Pour des cadeaux utiles tels que cal-

lets de fantaisie, matinées, sacoches.
mouchoirs de soiïa, celntures, ete, etc.
le magauin J. A, Cantin et Cle, rue

 

Si-Jcan, s'occupe spérialement de!

cela pour les fêtes. ;
—_—————— |

MORT SUBITE
Ta coroner Dr Tolicosur a tenu une

enquête, ce matin, sur le corps de ma-

dame Vve Victoire ‘Dufresne, dévédée
subitement, Hier soir. à St-Sauvenr,

Madame Irufresne était domiciiiée
à l'Ancienne-I,ovette, «t hier elle était
eu promenade chez sa file, malame

Lippé, domiviliée mue Colombe, St-

Sanveur. Fier scir, ella était nllés veil-

ler dans la familie voisine, ot est iy
qu'elle fut fraprée subitement par ia

miert. L'enquête «du vorcner a établi

qu'elle avait succombé à une syncope

du coeur, causés par ume ‘ndigastion.
——leer

Service extra le soir sur le Q, R.

L. & P. Co.

Tour l'avantage des personnes qui
Gésisant passer la veillée À la cam-
pagne fe Jour de 1'Am et le Jour des
Rois, dea itraims spéciaux chrouleron:
1¢ 81 décembre, lundi le ler janvier,
samedi o: dimanche, les Get 7 janvier,
le sc:r, entre Québec et Ste-Anne de:
Beaupré, Départ de Québec à 7 hen-
108, p. M, pour Ste-Anne. Pour le re-,
“our, le train laissera Ste-Anne à 164]
h:ures, p. m.… arrétent À toutes les
stations allant et revenant et arrive-,
ra à Québec à (1 heures, p. m. |

—-

N'oubliez pas de venir voir notre
ascortiment de pipes en écum» chez,

A, BHAUDOIN,
Thone 2140, 741, rue St-Joseph.

—————0-<p->-p-r—=reurarerna

Clark’e Veal Loaf

vous donnera de l'appétit si vous n’en!
avez pas. Excellent pour un lunch
froid.

————#_ i

Nous avons le plus beau choix del
pots À tabac, tabagies, dans tous les
prix, de 27 cts en montant. 289, rue St-Jean. A. BEAUDOIN,
Phone 2140

| de

sidérons que ceci est un empêchement
complet du commerce libre.

LES TELEPHONES

Après présentation, M. le Dr J. F.
Demers, présente son mémoire. 11 est
gérant de la Cie de Téléphone de Iel-
lechasse et parle au nom de la “ Ca-
nadian Independant T'elephone Asso-
ciation.”
M. Demers demande

sion d’enlever ou au moins de ré-
duire les droits sur les appareils télé-
phoniques et leurs accessoires.
La question du tarif sur les appa-

reils téléphoniques est intimément
liée au progrès des compagnies de té-
léphone indépendantes. Ces dernières
compagnies, bien que n'ayant com-
mencé leurs opérations que depuis
quelques années, ont progressé rapide-
ment malgré l'opposition et l’hostilité
d’une compagnie puissante munie
d'une charte lui conférant des pos
voirs extraordinaires, pourvue de tout
le capital nécessaire, et qui. à J’aide
de ses contrats avec les compagnies

de transport, cherche à empêcher les
compagnies indépendantes d'installer
des instruments téléphoniques dans
les bâtisses de ces compagnies de

transport.
il existe actuellement, au Canada,

environ 150 compagnies ou associa-

à la Commis-

tions indépendantes de téléphone dont

la plupart sont des compagnies rura-

ies et dont la clientèle se recrute prin-
cipalement parmi les cultivateurs.

Ces compagnies donnent des commu-

nications téléphoniques, sans charge
supplémentaire, au chef-lleu du comté
auquel le souscripteur appartient, ren-
dent de grands services à la classe
agricole, tant an point de vue social
que pour faciliter l'écoulement des
produits de la ferme. Le téléphone est
devenu pour les cultivateurs abonnés

au téléphone presqu'aussi nécessaire
que les instruments aratoires dont

ils se servent.
Tarmi les compagnies de téléphone

indépendantes, quelques-unes ont plus
1200 souscripteurs, d'autres n’en

ont qu’une dotizaine. La moyenne du
nombre «des souscripteurs, dans clui-

cune de ces compagnies est d'environ
860. Un grand nombre de compagnies

ou d'associations ont été établies sous
le système co-opératif, c'est-à-dire

qu'elles ne sont pas régies dans un
but de lucre, et dans bien des eas, |
chaque souseripteur. est un action-
naire,

I'resque toutes les compagnies ont
été rondées vu que la Cie de Télépnho-
ne Ilell ou ses compagnios subsidni-
res refusaient de donner des commu-
nications téléphoniques A la popula-

= me

des taux prohibitifs.
Une des Causes qui a empêché le

développement rapide des associations
à été le tarlf imposé sur les instru-
ments téléphoniques et autres appa-
reils dont se servent ces associations
qui sont obligées d’en importer des
Etats-Unis la plus grande partie, et
sur lesquels le gouvernement canu-
dien perçoit des droits considérables.
Les matériaux et les appareils per-

fectionnés, qui peuvent être comparés
à ceux«dont se servent presqu’exclu-
\sivement ces compagnies ou associa-
tionsne sont pas fabriquées au Canada

À l'exception toutefois de quelques-uns
qui sont fabriqués par la Cie de Té-
léphone Bell ou par des compagnies
soussleur contrôle, mais, dans la plu-
part des cas, ces compagnies ont, soit
refusé de vendre leurs appareils aux

 

compagnies indépendantes ou deman-;
dé un prix excessif. Presque tous
les appareils téléphoniques employés .
par les compagnies indépendantes sont
des appareils ‘“ haut-parleurs ” (long
distance et ils sont actuellement im-;
portés des IStats-Unis,
Les compagnies indépendantes ont

fait des progrès étonnants aux Iotats-.
Unis, surtout dans les campagnes, et
ce l'ait a été amplement prouvé devant
‘le Comité spécial de la Chambre des
: Communes, à la dernière session, 11
est évident que si l’usage du téléphone
est aussi répandu aux Etats-Unis, cela
est dû à la possibilité de se procurer
des appareils jet des matériaux à
bon marché,

Les compagnies canadiennes doi-
vent payer le prix du fabricant amé-
ricain pour tous les instruments, bat-
teries, cloches, tables de distribution
et tous les autres appareils qui en-
trent dans la construction d’un réseau
téléphonique. 11 faut ajouter 25 p.
ce. de droits au prix coûtant, de sorte
que, sans prendre en considération le
coût du transport, un réseau de télé-
phone construit par une compagnie
canadienne, au Canada, coûte 35 pb. c.
de plus qu’un réseau construit par une
compagnie américaine, aux Etats-

Unis.
l'entrée en franchise, pendant deux

ans, des matériaux dont se servent les
compagnies de téléphone, produirait
un développement extraordinaire dans
l'usage du téléphone, surtout chez la
population rurale qui a besoin plus
que toute autre de ce moyen de com-
munication rapide et moderne,
M, Ernest Caron, représentant la

Canadian Shoe Machinery, demande
qu’un drolt soit mis sur les articles
suivants qui entrent en FRANCHISE
au Canada, pour la consommation.

L'article des entrées en franchise
dans cette affaire se lit comme suit :

“ Broche de cuivre, zinc, fer ou
acier vissée ou autrement manufac-
ruée pour l'usage des machines à clous
pour la manufacture des chaussures,
quand importée par les manufacturiers
de chaussures puur leur propre usage
dans leur atelier—EN FRANCHISE
Une grande quantité de cette nature

pour usage des machines à clous et
des machines À visser pour la manu-
facture des chaussures, est vendue par
la United Shoe Machinery Coy, de
Boston, Mass., U. N., aux manufactu-
‘riers canadivns. Cette broche entre
en FRANCHISE,

Comme une grande quantité des ar-

ticles ci-haut mentionnés sont manu-
facturés par la Dominion Wire Coy
de Montréal et The Canadian Shoe
Machinery (oy Ltd de Québec, M,
Caron espère que l’on prendra cette
demunde en sérieuse considération
pour le bénéfice et l'avantage de nos
industries canadiennes

Voici les principales clauses du
Bail de lu “ United Shoe Machinery
Coy ” du Canada qui empéchent le dé-
veloppement de cette industrie,

5 Le locataire devra en tous temps,
à ses propres dépenses tenir les ma-
chines en bon ordre et devra obtenir
du bailleur exclusivement, à des prix
étublis par le bailleur, tontes les par-
ties extras où parties remplacées. en
usage sur les dites maclines.

| Le lucutaire est obligé et promet de
ne pas se servir des dites taachines
pour faire ou finir des chaussures qui
auralent été commencées sur des ma-
chines n'étant pas la propriété du
bailleur,
do le locataire s'engage à prendre

les dites machines à titre de royauté
et d'acheter exclusivement, aux prix
établis par le bailleur. la broche et les
clous (fastening Inuterials) nécessal-
res À l'alimentation des dites machi-
nes.
Go A moins de l’annulation de ce

bail par le bailleur pour non-confor-
mité aux clauses ci-haut mentionnées,
le présent bail devra rester en force
pendant vingt ans de la date y men-
tionnée.
So Le locataire devra et s'oblige a

admettre li validité de toutes les let-
tres patentes d'après Jesquelles les
machines sont Jouées à titre de rovau-
té, et il lui est défendu directement
ou indirectement de les contester sous
peine d'étre poursuivi suns relâche.
M. Mlouin est aussi entendu à ce

sujet et donne son opinion qui est fa-
voriable à Ja demunde de M. Caron.

M, GE, Amyot, avant que ln Com-
mission du Tarif ait fini de siéger,
montre aux Commissal:es que les pa-

roles de M. Simpson, de la Valleyfield
Cotton Coy, qui s'est plaint qu'on
n'enconrage pas son industrie, lors du
siège de In Commission à Montréal,
ne sont pas justes. M. Amyot dit
que les choses qui y sont fabriquées
ne sont pas de la qualité qu’il lui faut,
elles ne possèdent pas tout ce dont ila
besoin et en plus, qu'il est souvent
obligé d'attendre un mois avant leur
arrivée. A l'appui de ce qu'il dit,
M. Amyot produit une volumineuse
correspondance,
Après ces quelques remarques, la

séance s'ajourne à t! heure jusqu’à
demuin matin à 10 heures,

emae—____—_

Venez faire votre prix

Demain, veill2 du Jour de 1'An, i
fant vendre dss jupes des robes et
la balance de nos tours de «ou en pel-
ieterrie. On mo refusera pas d'argent
chez J, A. Cantin et Cle, Tue St-Jean

——

; Et voire amie alme la musique, don-
nez-lui comme cadoau

“LA FAVORITE ”

Valse par J. A, Ethier

| fille :atræ apprécior le bon goût.
Zn verte chez C. W. Lindsay, Li-

 

7642 rue &t-Joseph. tion rurale à moins qu'elle ne payât 1nité, 2U$ rue St-Jean.

~

 

UN AUTRE INCENDIE A ST-ROCH

Une maison completement détrulte

Un autre incendie a éclaté, la nuic
dernière, à St-ÆMtoch, Vers 3.30 heures
ce matin, une alarme sonnés À la bol-

ite 88, appelait la brigade du feu à St-
:Koch pour lutüe contre un Incerdie
Qui venait de e déclarer dans Ia mai-
eon appartenant autrefois À l'ex-
écthevin Bélanger, et occupée auiour-
d'hui par “1,Economigue,” una com-
pagnie manufacturière de vêtements
‘de femmes, et le bureau local de la
“Presse,” de Montréal. Cette malson
est située entre les rues St-Joseph,
Dorchlester et St-Fraænçois.

| Tes ponpiers ont lutté avez nchar -
| mement contre Mélément destructeur,

  ‘mais lls n'ont pu sauver cette maison,
qui à ét$ complètement détruite, (GrA- i
ce à leur travail, cependant. les mai-
scms voisines ont été protégées. |
La maison détruits appartenait A!

{ une société de marchamds, de St-Roch.|
Les pertes se chitfren, À plusieurs!

milliers de dollars, et sont, dit-on,
couvertes par les assurances,

|

. GOTCH VAINQUEUR

 

 

1

La lutte si lattandue entre Gotch et!
i Maupas a eu lieu, hier soir, à la salle,
| Jacques-Cartier, i

Goten sortit vainguenr de cette lutte!

+

{après deux châtes de 23 et de 5 mi- |
nutes, Dans la première partie oni
adopta ie mode ‘‘ catch-as-catch can.”
jet dans la seconde, ce fut du Greco-
‘Romain.
| TUme foule considérable ‘était pré-
sente à ce ltouraoi qui fut probable-|
ment un des plus beaux que l'on ait
hercome vir A Québec,

Jobin, dans ume lutte préliminaire,
a battu Toissomneault, let Lizotte
veinquit Bernier.
M. le Dr Grandbois fut l'arbitre, et

M, A. "l'aibot, le chronométeur.
On a anmoncé qu'um grand tournai

aura ler À da salle Jacques-Cartier Ve
8, D et le 10 janvier prochain. On n’y
verra luttet que des amateurs locaux
let nuil doute qu'il sera :rès intéressant

————————
84.900 cigares domestiques et ime!

rortés a vemdre dans tous les prix.

A. BEAUDOIN,
—————r—————

TRIBUNE LIBRE

LA NOMINATION DES JUGES
——

M. le wédacteur de “ l‘'Evémnement.”
J'apprends, ce matin, que la lettre

que je vous ai adressée, hier. et que
J'ai signée 'F. X. 1), a été attribuée à
M, #. X. (Drouin, C. R. Veuillez donc
ajouter, aujourd'hui, que je suis l'au-
teur de la dite lettre.

Votre klévoué,

  

F. X. DION,
Secrétaire Corporation des l’ilotes.

ms

Quelque chose d’extraordinaire

Dire due les ventes qui se font de
ce temps-ci chez Z. l’aquet, ont que!-
que chose qui tient de l'extraordinai-
re, depuis que l'on a réduit le prix
des marchandises lJuns tous Les ravons
à la suite d'un commandement d'in-
cendle qui a eu pour effet d’aadom-
mager par l'eam et la fumée une nar-
tie notable de l'agsortinvent, ec» n'est
certaimement pas assez. Les grands
magasinz Z. Pâquet regorgant d'a-

me que l'on est forcé de recourir à la
police pour voir à ce que la circula-
tion se fasce avec ordre,
On n’a certaînement jamais vn sem-

'blable affluence pevsistainte d'ache-
teurs dans aucune de nos maisons de
commerce.
Cependant, tout se fait avec ordre.

On trouve moyen de servir parfaite-
ment tout le monde. Il n'y a nien a
craimdre. Tous les acheteurs retour-
rent satisfaits ct surtout enchantés
d'emplettes magnifiques qu’ils ont
oblenues a une réduction sériouse de
23 p. oe. sur le prix régulier.
Cependant. ces ventzs, pour ainsi

étire colossailes, ne sont rien relative-
mont à celle que l'on prépare pour
feudi prochain.
On sacniflena alors d'une manière

=DS précédent, dans un étagz spé-
“dal des grands magasins, le troisième
du magain neuf, toutes les marchan-
dises qui auront été ondormmmagées.
Voir l'aumonce demain.
—

PARI STUPIDE

 

 

Un jeune homme en meurt
Meridien, Conn., 28—Un habitant

de cette ville nommé Max Lichtenfeld,
vient de mourir en voulant mettre à
exécution un pari qu’il avait engagé
avec un de ses amis.

Lichtenfeld avait parlé qu'il ponr-
rait boire quatre ltres de lait. La!
promesse fut exécutée h!er soir pid
un café de la ville. Après avoir vidé
les quatre bouteilles de laït, le jeune |
homme but plusieurs verres de bière
et rentra chez lui en axcelient état de
santé.
Le malhenreux fut trouvé ce matin

mort dans son lit,et lo médecin qui a
constaté ie décès a déclaré que lu mort
avait été occasionnée par une gustrite
aigue.

 
mtrtses

Suicide a Ja dynamite
 

Pottsville, Poamsylvanie, 28-—-Tn
rommé George Auman, âgé de 50 ans
habitant cette ville, s'est donné la
mort sur la tomba da sa fille par un
procédé intosllthTa.

T1 s’est couché sur la :omba À plat
ventre, et a placé sous lui ure cartou-
che da dyramite pourvue d'un2 cour-
te mêche qu'il a allumée. Quelques
secondes plus tard, la cartouche fsi-
sait explosion et l'homme était dé-
chiré en nrenita morceaux lancés dans
toutes les directions.
On attribue au chagrin l'acte de dé-

stspoir de George Auman. T1 y à quel-
ques ser:aines, sa fille préférés mou-
Tut et Auman, dquls le jour du dé-
«dy était resté plongé dans ume pro-
fonde mélancolie. 11 n> fonissait plus,
sans doute, de toutes ses faoultés men-
tales lorsqu'il 7 pris la funeste de-
termination den finir avec 1a vie.

T1 baisse ame femme ot plusieurs
enfants.

  

i utiles.

cheteurs icut le temps, au point ma- St-Ch.

 

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de

Willie Tremblay,
de Amqui, comté de Rimouski, marchand de

ohaussares,
ANSOLVABLE,

Avis est donné que Wilike Trem-
bley a fait cession volontaire du tous
es Liens, pour le bénéfice de ses
eréanchers, le 23 décembre 1906.
Les cuéanciers sont requis de pro-

dvire seurs réclamations le lua tôt

pcestble
rubber, lo 28 décembre 1905.

 

 

—_—

VENTE A L'ENCA
Dans l’affaire de

Achille Michaud,
Marchand, Cabano,

ANSOLVAULE,
VIS EST PAL LE PRESENT DONNE

equ

JEUDI, LE 4 JANVIER 19C6
4 11 REURES AXM,

Sera vendu A 110m bureau, 4,Date.VIS rae Dalhousie,
Québce, l'actif de cette succession

cowme suit :
A—Fonds do commerce..................#1,970 8

Awoublemoat du-magesi + 14 a
—_—

LEFAIVRE & TASCHEREAU. $1,985 6)Cessionnaires-Syndios. DCrédits d’après listes.…..….…....…...... 149 49
—Houlant iChoval et Voitures)........ 145 00Evrean : 111 Côte do Ja Montagne, Québec, D—Un emplacement formant partie du

29 déc=1 lot cadustrul numére 257 de la pa-
 

Pour le Jour de l’An

Donnez vos ordres de bonbons à l’é-
picerie de J. Savard, rue St-Jean, et
vous aurez la satisfaction d’avoir pour
le Jour de l’An, le choix dans tout!
ce qu'il y a de meilleur et de plus
recherché dans l'’épicerie qui donne
la pius grande satisfaction à tous ces
clients, Well 1288.

——ee

Ties ‘thés Apeot, leur qualité est
toujours aimée, leurs cadeaux toujours

 

eer

Bonbonuiere et Boite de Chocolat

On trouve un choix très considéra-
ble des plus jolies bombonmidres et| p
boîtes da chocolat de fantaisie ; pro-
venant d%s plus grands :hacolatiers, à
un prix bien raisonnable, à l'épicerte
J. Savard, 35 rue St-Jean. Tél. 1248,
tlt

Attention! Attention!

25 libres de boeuf pour $1.00 et le
monton à T cts pour une semaine en-
core. Effets livrés a domicile au No.
20 marché Finlay.

LEBLOND & FRERE.
pn

Pour étuls à cigares et cigarettes,
vous trouverez le plus beau choix chez

A. BEAUPOIN,
Phone 2140. 761, rue St-Joseph.

——>>__

Le Sunlijht Savonest fuperieur aux autres
savons, mais c’est lorsqu’il est employé
suivan“ la méthode Sunlight qu'il démontre
sa plus grande supériorité. Achetez Sun-
light Savon et suivez les directions.

 

A votre prix

 

C’est ainsi que sera vendu la

balance du fonds de banque-
route de CHAUSSURES DE
JAS. CAMPBELL; vous avez

encore deux jours seulement a

profiter de ce bon marché. Ve.
nez en foule.

EM. BROUSSEAU, J. F. PROUEX
239, rue St-Jean.

 

DEICES,

Bedard.—A Jacques-Cartier, le 27 décembre
1905, à l'Age de 60 ans, Joseph Bedard, menuisier,
époux de Mme Rose de Litmu Medurd.
Le- funéruilles anront lieu samedi matin, le 50

courant, à 8 heures. liépurt de la maison mor-
tuaire, 127 rue Notre-Daine des Anges, à 7 b. 45
gout l’église Jacques-Cartier ot de là au cfictière

-Char'os
, Parents etamis ainst que les membres de la So-

ciété Bienvoillantede St-Koch, la suciété des Char-
pentiers Mcnuisiers ot le Conseil lédéré du Tra-

roisse de Notre-Dume du Lac, avec
dessus construites maison, magasin

Wo ançar occupé par l’insulvable.…
vente se fera pour chaque itew sépurémert.

L'Invontuire et la listo des credits foreTisibics
À 1000 bureau.

© magasin sera ouvert Mardi, le 2 Janvier
1900 pour inspection du stock et liste des credits,
Conditions de vente : argent comptant.

V. E. PARADIS,
Curateur.

Bureau; 44,rue Dalhousie,
Bâtisse de Ia Cie du Richelie:w

G. R GRENIER,
Lpeanteur.

Québec, 27 Décembre 1905

DEMANDES
OF demande UNE SERVANTE, munio de

J Lunnes recommandations, suchant faire Iafhnineet pouvant se rendre généralement utile,

S'adresser chez le Dr D. BROCHU,
63 rue St-Jean, Québec,

DEUXBONSCLOUEURSDE
J. H. GIGNAC.

142 rue de I’Eglise,

 

ONdumande
BOITES,

26 déo—o

 

 

Cuisinière Domandée
O*, demande UNE BONN& CUISINIERE

bien recommundée. Bons guges.

Madame GASPARD LEMOINE,
9 rue des Remparts.

N demande UNE FII LE DE CHAMBRE,
O S'adresser 209, rue Desforsès, a PRE

Co éc—o

Of demande UNE SERVANTE, sachant faire
la cuisine. Inutile de se présenter sans bon-

nes recommandutions,
5'adresser & Mme ADJ, DUSSAULT,

16 déc—o 456 rue St-Jean.

Ox demande UNE FILLE générale, sachant
faire la cuisine. Bonus gages seront donnés.

S’adresser à 318 chemin St-Louis, 3ié i
avant l’Avenue des Erubles. auth, SiGe maison

8 nov—o

CADEAUXse van
LE PUBLIC TROUVERA CHEZ

JOSEPH RONDEAU
Ko. 413 RUE ST-JEAN

 

 

———
Un grand.choix de SERVICES A DINER

S ERVICES DE TOILLTTE de tous les prix.

VASES À BOUQUET de 5 cts a $5.00,
LAMPES de 15 ot8 et au dessus,
SkRVICES A LIMONALH,
SERVICES A LIQUEUR, tris grand choix,
ALBUMS DE 20 cts À $6.00.
STATUETTES, Porto-bijoux, Porte montres
BONBONNIERES et JARDINIÈRES.
Aussi un grand assortiment de Porcelaine of

Vorreries : ;

VERRES A VIN, 35 ots la douzaine.
CARAFES A VIN, pour 20 ots.

Bonsarticles et bon marché,

JOS. RONDEAU
418 RUE NST-JEAN

fe déo—

 

 vail International sont. priés d'y assister.

Dufrosno.—Jin cetto ville, lo <8 décembre 1905,
A I'dge de6) ans, Madame Victoire Beaumont,
veuve do feu Theophile Difresno,
Les funérailles auront lieu samedi rontin, 2

heures, à l'Ancienue-Lorette. Le convoi funèbre
SPECULATEURS©

loigseri la. demoure de son gendre M. Josep
Linpé, 2US ruo Colomb, à 7 heures précises ven
l’égliso de l’Ancienne-Lorette.
Parents ctamis sont priés d?y assister,

à Les journaux do Montréal sont prié de repre-
uire.

Plamondon.—Le 27 décembre 1905. à l'âge
de 58 ans, Joseph-Félix-Emmanuel Plaioadon,
marchand,
Les funérailles auront lieu samedi mat'a Jn £0

courant, 3 4 heures, Départ de la muiron mor-
tuaire. 72! rue St-Vnlier à 8 h. 45 pour l’église =t-
Eauveur ot de là au cimetière de cetto paroisse.
,, Parente et am:tsont priés d'y éssister sans autre
invitation.

AVIS AUX SPORTSMEN
Rafle de gibier au restaurant de M.

Narcisse Morin, 44. rue Garneau,

 

 

 

Vondred! et samedi lcoirs des nies
sauvages, des canards, des bécasines,
ainsi que des dindes et des oies se-
mont râflés à & iveures. Tous les
sportsmens devralont assister à cette
Tâtle, car ces balles pièces sont très
recherchées,

- LECONS

ANGLAISES et FRANÇAISES
L'anglsis ano srécinlité,

  Excellente m‘thode.

nprendre ** vite et bien ” voild le résultat antis-
fuisant auquel l'éldvo doit. s'ustendre en suivant
ta cour, ; idea 1 jt do 1 |
Je donverni rnesi des loçons soit do latin, sor

de grec à tout élève arpirant aux étudos claselquet
et qui voudrait gngner des classes.
B'adressor iumédiatement à

M. F. LOZIER,
249 ruc St-Joan,

A VENDRE

U* CAEVAI DE TRAIT, à bon marché. S’a-
dresser à

ALF. ROBITAILLE,
Munufuet urier de vinaigre,

St-Snnveur, Québec,

Porter Capsulé

Progrès rapide et prononriation correcte garantis | i
|

2) dée=—1s

25 dec—8

Nous recommandons notre
porter capsulé brassé avec
les moilieurs ingrédicns, et
le considérons tout aussi!
bon, sinon meilleur que le  porter importé, B

, BOSWELL & Bros. |§00—

SUR LES STOCKS DE NEW-YORK
CRAINS, PROVISIONS, ETC

Eauverout de largent gue In comunission, le
Tête, cte. en plaçant leurs ordres eur irargé
de 3% ou plus avec la maison bien “snnue

THE MUNICIPAL
Trading Co. of New-York, U.S.

Bureau : 84 RUE ST-PIERRE, Quebe
PHONE 1634

ny

PDirurttdeBeauce|
istrict do Beauce. iNo.124 ¢ Cour de Circnit

Narcisse Drouin, charron, din village de St-Joserh,
district de Beauce, Doinundeur;

vs
Pierre Drolet, autrefoisde St-Juliende Wolfstown,

en le district de st-François, maintenant do
lieux inconnus, Défendeur,

II est ordonné au défondour de compurnitre
dans Je mois.
Bureau du Greflier, St-Joseph, Beanco, 26 Lé-

cembro 1805 ,
(signé)  VEZINA & FERRON,

Vraie copie. ec
PACAUD & MORIN,

Procurours du demandeur.

 

  
À peut of Lat Camions

Mouton, Panne, Côte, Bas de
côtes, Filet, Rognons, Pattes,
Têtes, Viande hachée, Bou-
dins, Saucisso, Beurre, Oenfs,

Jambons, lipaules. Soos, etc.

 

  
  
  

 

Ces articles sont de promicre À
| classe et au plus has prix. fi
   

 

 

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Halle St-Pierrei
ETAUX 52-53
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